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Diredleur : HENRI BOURASSA FAIS CE QUE DOIS !

ON NE S’ENNUIERA PAS
C'est peut-être le chant du cygne, mais il faut reconnaître que la 

Presse a donné hier un beau cri et qui dépasse de beaucoup le “corni­
chon" de la veille. Je le constate avec d’autant plus de plaisir que 
cette fois, e est à moi que le discours s'adresse.

Dégustez plutôt ces quelques lignes où le journal modéré définit 
mon modestes rôle (je vous fais grâce des qualificatifs épars dans l’ar­
ticle) :

"Le rôle de M. Héroux dans le journalisme est un rôle néga­
tif. Il ne semble n’avoir qu’une chose en vue: démolir et démolir 
par tous les moyens possibles, par la calomnie, coordonnée, systé­
matique, perverse, diabolique, comme par les insultes les plus viles, 
les plus dégoûtantes et, lâchons le mot, les plu^ pornographiques.” 
(La Presse du 30 juin, page 4, colonne 2.)

N’est-ce pas d’une belle rage? On croirait presque que l’homme 
qui a fait cela pense ce qu’il dit !

J'avoue que j’ai lu ce texte, et les amabilités qui l’entourent, avec 
un vif plaisir. Je craignais parfois que la Presse u’en fût rendue à 
ne plus se sentir, comme disent les bonnes gens, et que tous nos efforts 
pour éveiller sa' conscience fussent en vain dépensés. Ce magnifi­
que hurlement prouve qu’elle est encore sensible et qu’elle craint, sinon 
le réveil de sa conscience, celui, à tout le moins, de lecteurs trop long­
temps abusés.

Elle ne sait pas à quel point cela est réconfortant pour ceux qui 
ont entrepris de la montrer sous son vrai jour et quelle ardeur nou­
velle elle nous apporte; mais elle l’apprendra.

En attendant, elle devrait tenir compte de notre souci évident de 
ne lui dire que ce qu’elle mérite deux fois et ne pas insinuer que j'é­
cris aujourd’hui sur son compte des vérités (elle appelle cela des vile­
nies) que je n’aurais pas eu le courage de signer précédemment. Il 
est possible que je n’aie pas signé tout ce que j’ai dit sur la Presse— 

cela arrive à tous les journalistes qui sont contraints d’écrire beaucoup 
—mais j’ai authentiqué assez de documents pour qu’elle n’ait pas à se 
plaindre d’ignorer mes sentiments à son égard.

Qu’elle se reporte au Devoir du samedi 15 janvier 1910—le journal 
achevait sa première semaine— et elle y trouvera, sous ma signature, 
un article intitulé : Fidèle à elle-même et qui qg termine par ces para­
graphes:

“La Presse, édifiée sur le sang et In boue, dont le succès a été 
fait de l’exploitation intense de la sottise humaine et des plus bas­
ses curiosités, la Presse est fidèld à ses origines et à son histoire.

“Son attitude d’aujourd’hui ne nous surprend point; elle est
conforme à son passé.

11 La Presse reste fidèle à elle-même: toujours aussi complète­
ment, aussi profondément méprisable.”

On voit que déjà j’étais un homme averti et que j’avais le bonheur 
d’appeler les choses par leur nom. Mais il faut avouer que, depuis 
dix-huit mois, la Presse nous a fourni de nouveaux motifs de la mé­
priser et que, si j’avais à refaire mon article de janvier 1910, j’y ajou­
terais probablement quelques traits un peu vifs.

Mais l’occasion reviendra.
La seule chose qui me chagrine dans le morceau d’hier, c’est le 

paragraphe où la Presse semble annoncer sa reculade. “ Il n’est pas 
dans notre habitude, à la Presse., écrit-elle, de faire.de longues polémi­
ques. Ces discussions entre journalistes sont un démodées, (elle aime 
mieux tenter de faire chanter d’honnêtes gens qui n’ont rien à faire 
dans le débat) et le public, ici comme ailleurs, en est venu à la con­
clusion que. la plupart du temps, ces querelles trouvent leur origine 
dans des questions de enisine.” On dirait vraiment qu’elle en a déjà 
assez...

Et, pourtant, nous ne faisons que commencer à feuilleter son his­
toire et nous aurions tant de choses intéressantes à lui rappeler, tant 
d’explications à lui demander!

Nous serions curieux de savoir, par exemple, comment il se fait 
que, cinq ou six jours avant le dépôt du projet de" loi sur le Tramway, 
elL ait publié—le même jour et à la même heure, et presque dans les 
mêmes termes que la Patrie—un article qui préparait les voies à l’une 
des plus audacieuses manoeuvres qui aient été tentées devant nos par­
lements.

Nous serions curieux de savoir pourquoi, en 1908, elle te mettait 
cyniquement en travers de l’admirable mouvement populaire qui de­
vait aboutir à l’adoption de la loi Lavergne et sous les ordres de qui 
elle combattait la reconnaissance publique des droits de notre langue.

Nous serions curieux de savoir. . .Mais la. liste des questions pour­
rait indéfiniment s’allonger.

Si la Presse veut causer avec nous quelques jours encore, on ne 
s’ennuiera pas.

Orner HEROUX.

LA MARINE ET U
CONFERENCE DE 1907

En attendant que le “ Canada ’’ revienne

Le Canada n’est pas pressé de tenir promesse.
Le 12 juin, il y a donc plus de, quinze jours, l’organe ministériel en 

peine de faire concorder l’attitude de ses maîtres en 1907 avec celle, 
d’aujourd’hui sur la question de la marine de guerre, disait qu’il re­
viendrait sur le sujet.

Le. temps ne lui a pas manque pour revoir les textes de 1907, et il 
ne revient pourtant pas.

Est-ce la preuve de l’assertion qu’il faisait alors en passant qui 
l’embarrasse? Peut-être. En effet, le Canada disait dans son édition 
du 12 juin: \

“Tandis que la. résolution ^martt comportait, par son propre texte et 
surtout par les arguments que l’on avait fait valoir, outre l’obligation pour 
tous les Dominions de concourir à la défense navale de l’empire, cette dispo­
sition que même un système local de défense navale serait SOUS LE CON­
TROLE ABSOLU DE L’AMIRAUTE ANGLAISE.

“Voilà pourquoi Sir Wilfrid Laurier a combattu la proposition du Dr. 
Smartt, qui eût pu nous amener à la politique navale de M. Borden, mais 
qui différait essentiellement de la position prise en 1902 et réalisée eùl909- 
10, par le gouvernement de Sir Wilfrid Laurier.’’

Que cette assertion soit due à l’ignorance, à un défaut de mé­
moire ou à la mauvaise foi, elle est fausse.

Voiei, encore une fois, le texte (traduit de la version anglaise) de 
la motion Smartt, à laquelle M. Laurier répondit, cette fois, par un 
non ferme et décisif :

“Que cette conférence reconnaissant l’immense (vast) importance des 
“ services rendus par la marine à la défense de l’empire et à la protection 
“de son commerce et l’importance suprême de continuer à maintenir la 
“ marine sur le plus haut pied d’efficacité possible, considère qu’il est du 
“ devoir des Dominions par delà les mers de contribuer au maintien de la 
“marine en LA MANIERE QUE LEUR PARLEMENT LOCAL LE DE- 
“TERMINERA, soit par une subvention en argent, soit par l’établissement 
“ d’un système local de défense'-.avale (establishment of local naval defen- 
“ ce, ou toute autre organisation (services) suivant le mode qui sera adop- 
“ té après CONSULTATION avec l’amirauté, (as may be decided after con- 
“ sulfation with admiralty), et qui conviendra le mieux AUX CON- 
“DITIONS DIVERSES’’ (des colonies!.

Où est-il question de contrôle par l’amirauté dans ce texte?
Cette proposition laissait toute liberté possible aux colonies quant 

au mode de contribution. Contribution en argent, ou système local de 
défense, qui pouvait, très bien ni borner à la protection des ports de 
mer. les colonies restaient libr: ; de faire comme elles l'entendraient; 
la. résolution Smartt les engRt■ ait simplement à consulter l’amirauté 
anglaise.

Nous défions le Canada de prouver le contraire.
• • •

JEt-^estMcetto^éiNrfution -que M.-Laurier fit rater, en 1907, Mon.

parce qu’elle pouvait nous amener à la politique Borden plus qu’à 
une autre, mais parce qu'alors M. Laurier ne voulait, d’aucune autre 
contribution à la défense impériale que celle que nous donnions déjà.

Que le Canada relise le discours de M. Brodeur, parlant sur l’or­
dre de M. Laurier à la conférence impériale, (pages 139, 140. 141, 142, 
487 et 488 du rapport de la conference de 1907, version anglaise) et il 
verra que les représentants du Canada voulaient si peu d’une marine 
ou de toute autre contribution nouvelle qu’ils ne discutèrent même 
pas la proposition Smartt au mérite.

M. Brodeur parla deux fois. Son premier discours est un exposé 
des dépenses déjà encourues par le Canada pour la protection des pê­
cheries, le service hydrographique, l’établissement de la télégraphie 
sans fil, le maintien des docks d’Esquimal^ct de Halifax. Et pour 
démontrer à la conférence que ces dépenses constituaient une contri­
bution réelle à la défense navale, il eut bien soin de faire admettre à 
lord Tweedmouth qu’en Angleterre ces mêmes dépensés faisaient par­
tie du budget de dépense navale. Dans son deuxième discours, M. Bro­
deur, se contenta de remercier lord Tweedmouth pour avoir reconnu 
que la protection des pêcheries, le maintien des docks d’Esquimalt et 
de Halifax était, en effet, “une contribution très considérable au main­
tien général des intérêts navals de l’empire’’ to the general upkeep of 
our naval interests, (page 476 du Rapport de la conférence impériale, 
version anglaise.)

Le premier ministre lui-même ne voulut pas s’attarder à discuter 
la résolution Smartt. 11 se contenta de dire qu’un pays dont le dé­
veloppement absorbait si complètement le revenu ne pouvait pas s’en­
gager à faire plus pour la défense de l’empire.. .“Au Canada, en tout 
cas. disait-il, il nous faut taxer à ouirchsçe nos ressources pour le dé­
veloppement de notre pays, et nous ne pouvons pas contribuer ni en­
treprendre de faire plus que nous faisons sous ce rapport.” (page 
549 ibid.)

• * «

En face d'une attitude si claire et d’un langage si formel, le Ca­
nada persistera-t-il à prétendre qu’en 1907, M. Laurier favorisait la 
participation du Canada à la défense de l'empire ou encore que le pre­
mier ministre laissait prévoir la création d’une marine de guerre?

Qu’il nous explique alors pourquoi, lui. le Canada, organe du 
même M. Laurier, disait, en 1907 qu'il “ne voulait pas d’autre con­
tribution à l’Empire” que “le développement intense que nous don­
nons à notre pays?”

S’il restait le, moindre doute sur l’attitude des représentants ca­
nadiens à la. conférence la seule déclaration que M. Brodeur ait laite 
•dans ce discours achèverait, de le dissiper. La voici :

As far as Canada is concerned, one 
of the first duties we shall have to look 
after is our protection in connection 
with the great lakes (page làl idem.)

En autant que le Canada est concer­
né l’un de ses premiers devoirs sera 
de voir à sa protection du côté des 
grands lacs.

Il est donc bien évident qu’en 1907, le Canada, par la bouche de 
ses représentants à la conférence impériale, se déclarait opposé à toute 
contribution nouvelle à la défense navale. Voilà, ce que nous avions 
entrepris de démontrer et ee que le Canada contestait. Nous croyons 
notre preuve péremptoire, et nous attendons celle du Canada, Com­
bien de temps encore nous faudra-t-il l’attendre?

Jean DUMONT.

Souvenir des noces
Tous les membres de, la grande 

famille jolietta.ine garderont, j’en 
suis sûr, une profonde reconnais­
sance à M. l’abbé Dugas, curé de 
St-Clet, qui a bien voulu écrire à 
leur intention le récit fidèle des 
Noces de Diamant de leur Alma 
Mater. A parcourir les pages de 
ce volume si pimpant avec son élé­
gante toilette typographique et ses 
photographies, rares peut-être, 
mais si judicieusement choisies, il 
n’est aucun d’entre eux qui ne se 
sentira I’ame remuée par les déli­
cieux souvenirs qu’elles éveillent.

M. l’abbé Dugas était, quoi qu’il 
en dise en sa préface, l’homme dé­
signé pour cette besogne d’histo­
riographe officiel. Quel est le jo- 
liettain qui ne se rappelle ses sou­
venirs de collège qu’il publiait, il 
y a quelques années dans les co­
lonnes de. YEtoile du Nord? Et sa 
vie du R. P. Beaudry, écrite sous 
l'inspiration d’une reconnaissance 
et j'oserais dire, d’une piété si ar­
dente? En vérité, M. l’abbé Dugas 
s’est identifié avec le Séminaire 
de Joliette. Il en connaît le pas­
sé dans les plus infimes détails; il 
est le témoin heureux et intéressé 
de sa prospérité présente. Et il 
pourrait dire, modifiant le mot de 
Térence: “Je suis Joliettain et rien 
de ce qui touche à Joliette ne m'est 
étranger. ’ ’

L’ouvrage de M. l’abbé Dugas 
se partage en trois parties. Voici 
d’abord un synopsis de l’histoire 
du collège où sont mis en lumière 
les trois noms qui ont présidé à 
sa fondation et à son maintien. 
Le nom de l’honorable Barthélemy 
Joliette d’abord, qui dévoua sa vie 
aux deux grandes • oeuvres qui 
s'honorent de porter son nom: sa 
ville et son collège. Le nom du vé­
néré Mgr Ignace Bourget qui bé­
nit l’institution naissante et s’en 
constitua le défenseur persévérant 
et irréductible auprès de ses dé­
tracteurs. Et enfin le nom du R. 
P. Cyrille Beaudry, qui de la ma­
jorité des anciens élèves fut, il le 
disait jadis lui-même, le confrère 
ou le supérieur. Il est impossible 
de se faire une idée, si pâle soit- 
elle, des trésors de dévoûment dé­
pensés par ces hommes pour as­
surer le développement do cette 
oeuvre fondée dans une région où 
tout était encore à créer. Mais si 
l’on a dit que rien n’est plus bru­
tal que la statistique, on peut dire 
par contre que rien n’est plus con­
solant que cette même statistique, 
lorsqu’elle nous montre comme 
dans le cas qui nous occupe un 
vaste séminaire de 500 pieds de 
longueur sur 60 de largeur et à 
cinq étages au lieu du modeste col­
lège à deux étages de 80 pieds par 
40 pieds que M. Joliette donnait à 
Mgr Bourget en 1845.

Les deux autres parties de l’ou­
vrage contiennent le récit des fê­
tes et le texte des adresses et dis­
cours qui y ont été lues ou débités. 
Chacune de ces pièces officielles 
u’est que VoqpeMion d’m même

sentiment où tous les orateurs se 
retrouvent quelle/yic soit la santé 
à. laquelle ils aient à répondre où 
le sujet qu’ils aient à traiter: c’est 
le sentiment de la gratitude.

Le volume se ferme par ce der­
nier chapitre : Association des An­
ciens Elèves. C’est un beau titré 
de gloire pour le Devoir d’avoir 
été l’inspirateur ou du moins l’un 
d’entre les inspirateurs de cette 
belle idée, comme le déclarait l’un 
des orateurs durant ces belles fê­
tes. Ce sera sans aucun doute 
une idée féconde en heureux ef­
fets, puisque son premier résultat 
sera de réunir autour de l’Alma 
Mater toute l’armée de ses enfants. 
Pour Joliette c’est 4,623 élèves 
dont 452 prêtres qui viendront par 
le canal de cette Association con­
tribuer au progrès du séminaire. 
Ce nombre seul suffit à la gloire 
de l’Alma Mater. Sans doute on 
n'y trouve pas beaucoup d’hom­
mes qui puissent se pavaner de ti­
tres plus ou moins pompeux. Mais 
l’Alma Mater ne songe pas à s’en 
chagriner parce qu’elle engcr^rc 
dos hommes dont le nom est chez 
nous synonyme d’honneur et 
qu’elle peut ainsi offrir à scs ben­
jamins, dans la conduite de leurs 
aînés, un exemple qui les aide â 
réaliser la devise des Montalem- 
bert: “Plus d’honneur que
d’honneu rs. ’ ’

OMER LADOUCEUR.

La fête de la
Coniédération

La Confédération célèbre au­
jourd'hui son quarante-quatrième 
anniversaire.

Souhaitons-lui de revenir à l'es­
prit de ses auteurs et de réap­
prendre le respect des minorités.

Souhaitons-lui également, d’ap­
prendre aux Canadiens à, faire 
passer avant tout l’amour de leur 
patrie.

C’est la condition essentielle de 
sa grandeur et de sa vie.

Chronique Franco-
Américaine

Nous commentons aujourd’hui, 
en deuxième page, la publication 
d’une série de chroniques franco- 
américaines. On verra qu’éllesi 
sont l’oeuvre d’un homme qui est 
très au fait des choses et qui sait 
écrire.

Nous recommandons la lecture 
de ces chroniques à tous ceux qui 
s’intéressent à la vie des nôtres 
aux Etats-Unis.

. —Le “Devoir” vous apportera les 
nouvelles complètes du mouvement 
social, politique et littéraire en va*
c&ncttrM-fients oour {roi* molt*

Gabriel Richard AUX ANCIENS DUCOLLEGE ST-HYACINTHt

M, N. E. Dionne, bibliothécaire 
de la Législature provinciale, a en­
richi sa "Galerie historique” d’un 
nouveau livre: ‘Gabriel Richard,’ 
sulpieien et. second fondateur de 
Détroit. Et puisque nous avons 
un petit reproche à faire à M. 
Dionne, nous le lui ferons tout de 
suite franchement, pour qu'il 
l'oublie et ne nous en veuille pas 
trop dans la suite. Le sulpieien 
Richard est bien le second fonda­
teur de Détroit, c’est incontesta­
ble et c’est reconnu. Son influen­
ce s’est étendue, on peut dire, à 
tout l’Etat du Michigan et son es­
prit d’entreprise comme son actif 
dévouement l’ont conduit au pre­
mier rang des hommes publics, qui 
ont. laissé une oeuvre durable. 
Aussi, les cent pages que lui con­
sacre M. Dionne, ne nous parais­
sent pas contenir toute la person­
nalité de r.ot homme d’église et 
d’Etat qui a fait surgir une ville 
et a fondé presque un diocèse. Le 
livre de M. Dionne est bien fail, 
c’aurait pu être un livre excel­
lent.

M. Dionne nous a fait entrevoir 
cette belle figure, mais l'on soup­
çonne qu’il manque certains dé­
tails de relief, et que le tableau 
n’est peut-être pas complet. Tel 
qu'il est peint, le portrait marque 
assez qu'il s'agit d’un personna­
ge important; mais il manque de 
la lumière autour de ce earactère 
saillant'qui se dessine pourtant à 
grands traits.

L’auteur a bien compris sans 
doute que Gabriel Richard avait 
joué un rôle important dans le dé­
veloppement matériel et religieux 
de Détroit et du Michigan, mais il 
s’est astreint à un cadra un peu 
étroit, pensons-nous. Le sujet dt‘- 
mandait un grand tableau qui 
n’eût certes pas déparé sa. “Gale­
rie historique,” il en a fait, un joli 
portrait, mais un portrait quand 
même aux dimensions plutôt mo­
destes.

Nous sommes à, l’aise mainte­
nant pour analyser à son mérite 
vrai, l'oeuvre de M, Dionne. _ Nous 
le félicitons d’abord d’avoir brisé 
avec cette, habitude, souvent assez 
ridicule, du chapitre obligatoire 
de l’enfance et des premières an­
nées. Il peut y avoir des exceptions 
heureuses; mais en général ee cha­
pitre des bébés extraordinaires, 
des petits saints en maillot ou des 
poupons, génies dès le berceau, est 
assez ennuyeux. A cet âge de la 
tendre enfance, combien de nos 
grands hommes n’étaient alors que 
des enfants comme les autres, “pla 
cotant” dans l’eau et se barbouil­
lant de tontes sortes de choses. 
Les premières années de l’école ne 
sont pas toujours, bien sûr. un in­
dice certain de l’avenir et tel qui 
passait pour “tête croche” à l’é­
cole — c’est le terme reçu, — est 
devenu un homme d'église ou d’E­
tat de grande valeur. Ges chapi­
tres de l’enfance sont des chapi­
tres de convention la plupart du 
temps et inutiles pour l'histoire 
dans bien des cas.

De. l’enfance du sulpieien Ri­
chard, M. Dionne ne dit que peu 
de chose et c’est tant mieux. Go 
fut. apparemment un enfant comme 
les autres. Jeune ecclésiastique il: 
n’était pas non plus extraordinai­
re, et l'auteur passe tout de suite 
à la pleine activité du Père Ri­
chard qu’il nous montra dans un 
vaste champ d’action. La révolu­
tion française, qui a proscrit tant 
de bons prêtres pour en garder 
quelques mauvais, a rendu service, 
- nous ne lui en devons pas re­

connaissance,—à la civilisation en 
Amérique.

La révolution servait le Christ 
sans le savoir. Le Père Richard 
vint dote au pays et fut nommé 
curé de Détroit et missionnaire du 
Michigan. L’écrivain accompagne 
le sulpieien exilé, sur tous le» 
points du vaste territoire, où son 
zèle d’apôtre lui fait porter les 
lumières de la foi et les consola­
tions de la religion.

Pendant 35 ans le curé de Dé­
troit et le missionnaire du Michi­
gan accomplit une oeuvre d’évan­
gélisation solide et durable, malgré 
des difficultés énormes et des con­
tradictions malheureuses de ceux 
qui profitaient le plus largement 
de son dévouement, ses parois­
siens. 11 construit un temple di­
gne de Dieu et on le jette en pri­
son pour dettes. Il y demeure 
longtemps et comme il ne peut pas 
payer ses créanciers, on complote 
de le fai,rc élire député au Con­
grès, pour lui assurer la liberté. 
Le Père Richard, pendant 4 ans, 
fait partie du parlement améri­
cain. et il y fait de la bonne bcso- 
gnc.

Curé, missionnaire, député, le 
Père Richard est tout cela à la 
fois, il fut même journaliste et il 
fonda l’Essai du Michigan. Il au­
rait fini par être évêque, si un pro­
cès retentissant n’était*venu empê­
cher la réalisation du désir de ses 
nombreux et influents amis. Pour 
avoir interdit un paroissien swan- 
daleux, il est traduit devant les 
tribunaux ut> enropé-eu prison.

Vieux collège, noble maison 
Dont le dôme sur l’horizon

Jette un premier appel aux coeurs, dans leur jeunesse, 
Et plus tard les convie, afin qu’elle y renaisse.

Tes fils viennent à l’unisson 
Te solver, noble maison,

Dr votre vieux collège, au loin surgit le dôme.
Du sein de là forêt qui l'encadre et l’embaume ;
C’est un phare éclatant dont l’horizon a lui <.
Aux yeux du voyageur qui s’égarait sans lui.
Dès qu’ils ont vu le ciel qui se penche et protège 
De son dôme d’azur le dôme du college,
Comme un père incliné pour guider un enfant,
Sur le front de son fils passe, un air triomphant.

Quand le soleil d’été vers le couchant décline,
A h chute de l’astre un seul pan s'illumine 
Lorsqu’il retire au sol les rayons de chaleur 
Pour s’en irradier en gerbes de couleur.
Et la terre, en un deuil, dont la nuit tend les voiles. 
Verse en pleurs la rosée à ses gazons d’étoiles 
Puis sourit en songeant que la fin d’un .seul jour 
N’enlève pas du ciel les rayons sans retour.

Juin

C’est ainsi, vieux collège où Jésus-Christ professe.
Que ton dôme, vers Lui rassemble la jeunesse 
A ton signe elle accourt et vient de toutes parts.
Pareille à des rayons auparavant épars.
Mais toi tu n’en vois pas de repris par la, terre.
Des coeurs que tu faisais monter droit à leur père,
Car tes fils élevés au foyer du vrai Dieu 
N’en redescendent point après l’heure d’adieu.

Abbé P.-Alex. ARCHAMBAULT.
1911.

En 1832, le choléra? fait son ap­
parition dans le. Michigan et le di­
gne curé est victime de l’épidé­
mie, il avait 68 ans.

Gabriel Richard, “avait été un 
des héros de l'iiistoire du Michi­
gan, un des hommes les plus con­
sidérables de son temps,” il était 
de ces prêtres “qui ne cherchent 
pas la gloire, bien que ce soit eux 
(pii font l’histoire.” Il fut l’apô­
tre du Michigan et le second fon­
dateur de Détroit.

“On peut ajouter, dit M. Dion­
ne, que c’est lui qui a fait du Ter­
ritoire un Etat, et de sa mission 
un évêché, double gloire qu’il faut 
conserver à. son nom et, dont l’é­
clat rayonne sur le catholicisme 

'et sur ùotre ancienne mère-patrie, 
la France.
“La ville de Détroit a voulu prou 

ver sa reconnaissance envers son 
.second fondateur. Elle a placé sa 
statue, en pierre, à l'angle sud de 
l’hôtel de, ville.”

“Protestants et catholiques se 
sont unis dans une action commu­
ne pour conserver la mémoire de 
cet humble apôtre du Christ, qui 
aurait pu devenir un grand évê­
que, si les circonstances l’avaient 
permis. Il n'en est pas moins 
vrai que l’abbé Richard, dans son 
modeste rôle de, curé, a défriché 
un vaste terrain, il l'a arrosé de 
ses sueurs; il a jeté la semence, 
qui, aujourd’hui, produit des 
fruits abondants de salut.”

“Honneur et, gloire à oet hom­
me de bien.”

La pierre rappellera au passant 
rpie Détroit mêle dans ses meilleurs 
souvenirs les noms de Cadillac, et 
de Richard ;et le livre de M, Dion­
ne fera revivre dans l’histoire du 
catholicisme américain, la mémoi­
re de Gabriel Richard, prêtre-fon­
dateur d’une grande ville.

JEAN PICARD.
•----------- — i ^----------------

Il faut obéir à la loi

body could take it in french.” 
Très bien répliqua AT. le curé. Je 
vais téléphoner à une compagnie 
qui a des employés parlant les 
deux langues. Et il s'adressa au 
Pacifique. Le fait est qu’en ce 
qui regarde le service télégraphi­
que, la Oie du Pacifique soigne 
le français.

Faisons tous comme M. le curé 
Forbes, et vous allez voir le chan­
gement; C’est notre droit. Et 
qu’est,-ce que les compagnies pour­
ront. dire? Puisqu’elles tionnenl 
si peu à notre patronage, qu’elles, 
n’ont pas même la courtoisie do 
nous parler dans notre langue, 
pourquoi le leur donner?

J. D.

Sur le Pont
d’Avignon...,

],a commère donne, déjà, des signes de 
fatigue, rdlo n'’a plus de souffle, elle 
est minée.

Le refus de barrioier en hébreu les 
voitures du service d’incendie désap­
pointe nos concitoyens juifs. Qu’il- 
s’adressent donc, à M. Rodolphe Le 
mieux, ils obtiendront peut-être que 
l’hébreu remplace, le français.

Savez-vous pourquoi Rodolphe ne do­
rage pas, disait un brave homme à son 
compagnon T Tout simplement parce 
qu’il a peur de perdre le pouvoir avant 
de. placer les trois derniers de ses frère; 
qni ne sont, pas encore à la crèche.

Et. David, il ne sera pas à Plossisvil- 
le pour êlre témoin du “grand coup” 
que le ministre des postes doit porter 
demain? Est-ce qu’il serait eu défa­
veur f

Et M. Honoré Oervais n’a. toujours 
pas encore voulu paraître, à côté de M. 
Rodolphe, Lemieux!

Les entrepreneurs du gouvernement 
se plaignent déjà que la réception le 
Sir Wilfrid Laurier va leur coûter !o? 
yeux de la tête.

Encore le français! Oui, Et 
nous insisterons aussi longtemps 
que les compagnies n'auront pas 
■décidé d'abéir à la loi.

L’on nous écrit qu’à la gara 
Windsor on ne donne pas de bil­
lets français, parce que l’on n’en 
a pas. On aurait pu admettra 
cette excuse au lendemain de la 
mise en force de la loi, mais au­
jourd’hui elle ne vaut plus rien, 
elle est plutôt de nature, à exaspé­
rer.

Après tout la rumeur de la démission 
de lord Stratheona était, fondée. Celle 
de la nomination de sir William Whyte, 
est probablement aussi vraia.

Sir William Whyte comme lord 
Stratheona appartient au groupe finan­
cier du Canadien Pacifique et M. Lau­
rier ne hait pas faire plaisir aux gros 
bonnets surtout à la veille des élections.

Parmi les faits mentionnés par le 
“Canada" ce matin, pour montrer le 
progrès du Canada depuis la Confédé­
ration, on remarque 1 ’augment at ion 
considérable des droits de douane. Le 
parti ministériel n’a pas toujours ap­
précié ainsi le revenu provenant des 
taxes.

Un autre nous Iransmet un re­
çu pour le prix d'un passage sur 
ie Quebec, Montreal ami Southern 
sur lequel il est impossible de 
trouver un seul mot en français.

Un autre encore nous montre un 
reçu de la Canadian Express Co. 
couvert de conditions de trans­
port à n’en plus finir et toutes in­
diquées exclusivement en anglais.

Evidemment quand les compa­
gnies nous disaient en janvier der­
nier qu’elles se proposaient de se 
conformer à la loi, elles se mon­
traient plus habiles que sincères. 
Elles voulaient simplement nous 
endormir pour mieux continuer 
l’ostracisme de notre langue 

Si cette manoeuvre réussit cela 
ne sera pas de notre faute, car

Le travail du recensement ge termi­
ne ce matin.

Et ceux qui n’ont pas été comptés 
dans l’énumération, où. s’adrcsgerOBt- 
ils?

D’après les commentaires des jour­
naux le recensement nous paraît avoir 
été très mal fait. Le “Colonist" de 
Victoria, C.A, dit que l’énumération 
dans cette ville a été incomplète.

Qui eera le premier à saluer M. Lau­
rier!

Rodolphe Lemieux, Jacques Bureau 
ou Honoré Gervais?

Nous propoeons que tous ces mes­
sieurs s’effacent en faveur de David: 
“la plus grosse framboise" du eau 
ton.

Ulric Bartfhe est tout en ébullition. 
Pensez-y: MM. Gouin et Laurier a’en 

reviennent!

nous sommes bien décidé à lasser 
leur mauvais vouloir 

Comment y arriver? Jje moyen 
de M. le curé de St-Jean-Baptiste 
a du bon. Le lendemain de l’in-

On ne sut qu ’h la dernière minute le 
départ de M. Laurier pour Londres. Et 
pour revenir c'est la màme chose. Il 
paraît qus la grève dea marins pour 
rait retarder le retour du premier mi 
nistre.

Hélas! Après avoir tourné la tète à 
tous les Anglais, se voir masteé d’un* 
panne par l’action de pauvres diables 
insensibles aux grandeurs humaine*!...

ccndie de son eghse
personnage de Stc-Anne de Belle- 
vue rédigée en français,une dépê 
chc. Pressé. M. le curé Fprbes 
voulut téléphoner sa réponse en 
français. Il s’adressa à la compa­
gnie Great North ,We*terru “No

Tiens, voiei le “Canada' ’ publie 
sur deux colonnes les agi—enunts de la 
Ligue contre la vaoe

Estdl
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CHRONIQUE FRANCO-AMÉRICAINE
La Saint* Jean-Baptiste et les Canadiens des Etats-Unis

S’il est unn fauto, un crime national 
que noun. Canadiens-français, ayons 
commis, c'est de nous être désintéres­
sé» du sort de nos compatriotes éta­
blis loin de nous. I>e moyen de réparer 
cette faute, c’est maintenant de nous 
tenir en communication constante d’i­
dées avec eux, et de leur donner tout 
notre appui.

M. HENRI RO UR ASS A.

L'ELOQUENCE FRANÇAISE

Discours prononcé par M. Jacques Piou
Au banquet de clôture du Congrès de l’Action Libérale

Populaire

Je ne sais quel Canadien-fran­
çais disait récemment que ‘'les dis­
cours de St-Jean-Baptiste nous ont 
fait jusqu'ici un tort immense.” 
En tout cas. ce reproche ne peut 
s’adresser aux orateurs du ban­
que du 24 juin, à Montréal.

Les discours prononcés cette an­
née à l’occasion de la célébration 
de la fête nationale, sont un ex­
posé impartial de la situation qui 
est faite à l’élément canadicn-fran- 
çais dans l’Ontario, le Maine et la 
Province de Québec. Il est regret­
table toutefois qu’une voix aca­
dienne autorisée n’ait pu se faire 
entendre en cette circonstance; 
nous aurions eu alors le bilan com 
plet des forces françaises en Amé­
rique. Au banquet du Viger, les 
orateurs ne se sont pas contentés 
uniquement de réveiller les morte 
et d’évoquer les souvenirs d’un 
passé glorieux; ils ont montré du 
doigt les points faibles de notre si­
tuation et ils ont donné pour l’a­
venir des conseils qui valent la pei­
ne d’être suivis.

Diviser pour régner, telle a tou­
jours été la tactique suivie par nos 
ennemis et nous nous sommes si 
bien prêtés à leurs manoeuvres, 
qu’ils ont réussi à nous écraser à 
plusieurs reprises.

Quoi qu’il en soit, il semble au­
jourd'hui que l’on veuille se res­
saisir et la plupart des orateurs du 
24 juin ont fortement conseillé 
l’union de tous les groupes fran­
çais en Amérique, sur le terrain 
national et religieux. M. Bouras- 
sa a parfaitement résumé la situa­
tion. quand il a dit, au milieu d’un 
tonnerre d’applaudissements, les 
paroles que nous citons en épigra­
phe au commencement de cet ar­
ticle.

Pour les Franco-Américains, ces 
paroles sont grosses de conséquen­
ces. Elles signifient que le temps 
sst venu d’abaisser les barrières 
qui nous séparent. Car c'est un 
fait qui ne peut être mis en doute 
par personne: les Canadiens des 
Etats-Unis ont été trop longtemps 
méconnus de leurs frères de la 
Province de Québec, et la cause 
nationale a pu eu souffrir parfois. 
Sur tous les pointe de l’Amérique, 
nous voyons aujourd'hui les enne­
mis de la langue française faire 
cause commune et s’acharner à sa 
disparition; à Rome, où ils ont col­
porté leurs mensonges et leurs ca­
lomnies, ils sont, unis comme un 
seul homme. Unissons-nous à notre 
tour et qu’il ne soit plus-question 
de frontières entre Canadiens-fran 
eais, Acadiens et Franco-Améri­
cains. dès qu’il s’agit de conserver 
à la foi religieuse des millions de 
catholiques.

D’ailleurs, ce n'est pas d hier 
que l’on prêche la concentration 
de nos forces. En 1859 dans son 
livre “La France aux colonies,” 
Al. Rameau écrivait : l'idée mère 
d’un lien général entre tous les 
groupes français de l’Amérique et 
de leur conservation par un appui 
mutuel, l’idée à laquelle nous en 
avons déjà appelé à propos des 
Acadiens, est, contenue dans la so­
ciété St-Jean-Baptiste; il suffirait 
d'en développer l’application par 
la création de relations plus étroi­
tes entre les groupes isolés et le 
foyer central.”

En 1874, 1880 et 1884, des ef­
forts furent tentés afin de greffer 
au tronc de l’arbre national, les 

.rameaux qui. détachés et trans­
plantés en terre étrangère dépéris­
saient. En 188fi, lors d’un grand 
congrès national des Canadiens 
des Fdats-Unis tenu a Rutland, 
Vermont, un projet d’alliance en­
tre les deux groupes séparés par la 
ligne 45ième fut adopté. L'année 
suivante, la société St-Jean-Bap­
tiste de Montréal convoquait toutes 
les associations qui composaient 
cette alliance en congrès général. 
En 1901, la célébration de la St- 
Jean-Baptiste à Woonsocket, R.I., 
réunissait de nouveau les enfants 
de la grande famille canadienne, 
et un prêtre, le R. P. Desjar­
dins, lançait aux Canadiens des 
Etats-Unis et du •Canada, cet ap­
pel : ‘ ‘ Par-dessus les frontières, 
tendez-vous la main, et dans un 
même élan de patriotisme, chan­
tez ensemble l’hymne national : “O 
Canada, mon pays, mes amours!”

A quoi ont abouti ces tentatives 
de rapprochement et ces appels? A 
peu de chose évidemment, puisque 
après un quart de siècle, nous en 
sommes encore au même point. 11 
est bien vrai que l’on a fondé à 
Montréal en 1909, une “Fédération 
des sociétés canadiennes-françai­
ses et acadiennes catholiques du 
Canada et des Etats-Unis.” mais il 
semble que celte Fédération s’est 
endormie, ou du moins qu'elle som­
meille. Le temps est arrivé pour 
plie de passer de l’inaction aux ac­
tes et de remplir ses promesses, 
mais comme dans le conte de Bar­
be-bleue... on ne voit rien venir. 
S’imagine-t-on par exemple, de 
quel appui serait pour nos compa­
triotes du Maine, une protesta­
tion de l 'épiscopat canadien et des 
sociétés catholiques de langue 
française appuyant leurs revendi­
cations à .Rome î Et la même cho­
se fie pourrait-elle pas être faite

pou)' nos eo-nationaux d’Ontario 
aux prises avec Mgr Fallon? Mais 
dans la province de Québec, on se 
retranche derrière cet argument, 
très commode à invoquer quand il 
y a de la poudre dans l’air: nous 
n'avons rien à faire avec les Ca­
nadiens des Etats-Unis, ils sont on 
pays étranger, qu’ils se débrouil­
lent. Ce raisonnement fait admi­
rablement bien l’affaire des assimi­
lateurs, et tandis que nous restons 
chacun chez nous, eux se liguent 
pour nous écraser... chacun chez 
nous.

Il faut que l’on comprenne 
bien dans la Province de Québec, 
que l'émigration des Canadiens 
aux Etats-Unis, si l'on peut appe­
ler émigration le fait de “traver­
ser une ligne imaginaire pour pas­
ser d’une partie de l’Amérique 
dans une autre,” selon l’expres­
sion d’un sénateur américain du 
Massachusetts, M. Henry Cabot 
Lodge, ne signifie pas une sépa­
ration complète, radicale d’avec 
le pays d’origine. Nous devenons 
Américains par le serment, mais 
nous sommes Canadiens-français 
par le coeur, la langue et les cro­
yances. Au point de vue civil et 
politique, nous devons allégeance 
au drapeau étoilé; au point de vue 
national et religieux, uous sommes 
et voulons rester des Canadiens- 
français et des catholiques.

Edmond de Nevers, dans son 
ouvrage, “l'Avenir du Peuple ca- 
nadien-français,” écrit: “Entre 
nos frères devenus citoyens améri­
cains et nous, une union plus inti­
me qu’entre les Français de Fran­
ce, les Suisses et les Belges de lan­
gue française devra régner, car en 
outre de la communauté de la lan­
gue, de la religion et des souve­
nirs qui nous lie, nous avons toute 
raison de croire qu'un même ave­
nir politique nous attend...”

Que M. de Nevers ait laissé en­
trevoir là des projets d’annexion, 
chers à M. Champ Clark, il n’y a 
pas à en douter. Il peut même se 
faire que les prédictions de l’écri­
vain canadien se réalisent, mais 
nous n’avons pas à nous eu occu­
per i)our le moment.

Nous désirons tout simplement 
appuyer sur le fait que l’union de 
toutes les forces françaises de l’A­
mérique, sur le terrain national et 
religieux, est devenue nécessaire, 
depuis que sous les voûtes de 
Notre-Dame, l'Archevêque de West 
minster a soutenu la thèse que l'a­
venir du catholicisme eu Améri­
que est intimement lié au dévelop­
pement de la langue anglaise.

•Convaincus que le seul moyen 
de réduire cette thèse à néant et 
de faire avorter le projet ambi­
tieux qu'elle renferme réside dans 
une union plus étroite et plus fer­
me, pour le bien de l’Eglise et de 
notre race, de tous les groupes 
français, les Canadiens des Etats- 
Unis.—j'entends ceux qui ont foi 
en la survivance de notre élé­
ment. en ce pays,-—tendent à leurs 
frères de la Province de Québec 
tme main fraternelle. Leur refuse­
rez-vous la vôtre?

R. GRANDCHAMP.

EXCURSION SPECIALE DE FIN DE 
SEMAINE, A VALLEYFIELD ET 
GAj^ES INTERMEDIAIRES.

Le train du dimanche, entre Mont­
réal et Valley field, laisse Montréal, à 
9.10 n.m., et, au retour, laisse VaJley- 
field, à T.IÎO p.m., pour Montréal. Wa­
gons directs.

Le Grand Trunk Railway System ven­
dra dos bluets a prix do $1.05 de Mont­
réal à Yalleyfield et retour; et iY des 
prix réduits en proportion de Montréal 
é Ste Anne, Yaudreuil, Coney Island, 
Yalleyfield et gares intermédiaires. Bon 
pour départ les vendredi et samedi, 30 
juin et ter juillet. Limite de retour, 
mardi 4 juillet.

Notre 7e Congrès s’achève, après 
trois jours de féconds travaux, dans 
les cordiales effusions d’une fête frater­
nelle, et nous Voici réunis une dernière 
fois, échangeant nos souvenirs et nos 
espérances, confondant nos cœura en 
un clan de confinnoe et de fierté.

Ile fierté ! Kilo nous est permise, 
après (nnt d'épreuves subies sans fai­
blir. lie confiance ! Comment s'en dé­
fendre à la vue de troupes oi obstiné­
ment fidèles ot d’adversaires si triste­
ment impuissants V 

Combattre douze ans au milieu do 
difficultés renaissantes, résister douze 
uns aux violences et aux embûches, 
an v calomnies et aux abandons, et se 
retrouver debout, tenant bon, le front 
haut et bannière déployée, çuelle inti­
me et profonde joie !

Avoir subi do cruelles défaites, d'â­
pres douleurs, et assister au désarroi 
des vainqueurs qui vous ont si long­
temps accablés do lour insolence et 
meurtris de leurs Coups, quel récon­
fort !

Nous sommes unis, pleins de foi dans 
notre cause; et le “bloc” se désagrège 
dans les querelles. Ses agitations infé­
condes ressemblent à ces désirs dont 
parle Bossuet, qui s'avancent sans rien 
prendre.

Ce qu’il tente écho,ne. Ses entreprises 
tournent en aventures ; à bout de 
souffle, il piétine sur place, affublé dé­
sespérément do sa vieille et misérable 
loque : la défense laïque.

hn 184S, AI. W-line, rencontrant a- 
près ]a séance où il fut ou se crut ren­
versé un député de la droite, qu’il sa­
vait ne lui être pas hostile, lui dit : 
“Souvenez-vous de cette journée, elle 
sera mémorable.”

Mémorable, elle l'a été. D’elle date 
l’avènement de la majorité biocarde, 
qui a confisqué la République à son 
profit, divisé In France en deux camps, 
introduit dans la langue politique l’o­
dieuse formule qui désigne l’opposition 
“l’ennemi commun”, déohainé enfin la 
pire des calamités qui puisse s’abattre 
sur un peuple, une guerre de religion 
avec son cortège de haines, de brutali­
tés, de spoliations.

Après des excès longtemps heureux, 
longtemps impunis, le ''bloc” se heur­
te en ce moment à l’immanente justi­
ce. De Maistre a écrit: ”(/inconsé­
quence nous perd comme ollo nous sau­
vé.” Elle a souvent sauvé le radica­
lisme maçonnique, ce pire des césaris­
mes ; elle est en train de le perdre.

lisez ses journaux ; écoutez, ses ora­
teurs. Les uns sont pleins d’avertisse­
ments effrayés ; les autres n’ont plus à 
la bouche que des paroles découragées.

Pris entre un passé dont les souve­
nirs l’obsèdent et un avenir dont les 
menaces l’effrayent, il ne sait plus que 
ressasser ses éternels radotages sur la 
laïcité. Quel bilan est le sien !

Le milliard des Congrégations, si 
bien rongé par les rats de la basoche; 
une magistrature qui, d’après son 
chef, a la gangrène ; une flotte qu’un 
rapporteur appelle “la flotte du pau­
vre” ; Je déficit à l’état chronique ; 
l’impôt à jet continu : le budget qui 
court. ou plutôt trottine vers le cin­
quième milliard ; une loi sur les retrai­
tes ouvrières dont les auteurs deman­
dent l’explication A la Cour de cassa­
tion ; une loi sur la Séparation qui a 
les allures hypocrites d’une constitu­
tion civile ; les écoles qui se dépeuplent 
à mesure que l’incrédulité y pénètre ; 
la population qui décroît ; les crimi­
nels. les insoumis, les divorcés tou­
jours plus nombreux ; la grève ot le 
sabotage eu permanence ; les scanda­
les se succédant, sans émouvoir une 
opinion blasée, en qui l’indifférence a 
tué le mépris.

Les catholiques à qui on marchande 
les droits de citoyens comme à des 
suspects ; la religion, qui a fait de la 
Kmnce la reine des nations, reniée, dé­
pouillée, simple occupante .-lans les 
églises qu’ont bâties la foi, le génie, 
le dévouement de longues générations 
chrétiennes !

Seule debout au milieu des ruines, 
l’armée reste intacte, malgré les coups 
des politiciens démolisseurs. L’honneur 
national est-il en jeu '! Il suffit de frap­
per la terre du pied pour On faire sor­
tir des officiers et des soldats admira­
bles, ceux dont, un général anglais di­
sait : “Si l’Angleterre en avait do 
pareils, toute l’Afrique lui aupartien- 
drait.”

Regardez les au Maroc, Quelle abné­
gation ! quelle vaillance ! Comme ils 
savent se battre, comme ils savent 
mourir ! Ici, le capitaine l.abordette et 
sa petite phalange soutiennent pen­
dant cinq heures la lutte la plus iné­
gale, èt se laissent décimer plutôt que 
d’abandonner leurs morts et leurs bles­
sés. Là, le commandant Roumens, éten­
du sur son lit d’agonie, demande à, 
être revêtu de son uniforme et expire 
en disant : “.Je n’espérais pas une tel­

le mort.”
Cette année, pépinière do héros, dont 

une diplomatie apeurée ne sait pas mê­
me user, c’est bien l’image do la vraie 
Krance. Ka vraie France ! les jacobins 
no l'ont pas asservie ; les sectaires ne 
l’ont pas abaissée. Il» ont pu lui im­
poser leur joug ; ils n’ont pas conquis 
son âme ; c’est toujours la nation 
éprise d’idéale, fière et, croyante, qui 
étonne le monde par ses chevaleresques 
élan-.

Ah ! si elle pouvait soulever le bâil­
lon que la gent officielle lui maintient 
sur la bouche, quel cri de délivrance 
elle pousserait ! Tyrannies biocardes, 
puissances maçonniques, régime de 
haine, de délation, de corruptym. tous 
les fléaux dont elle sduffre. et 'X la lon­
gue pourrait mourir, seraient aussitôt 
conjurés !

lis le savent bien, ces féodaux d’ar­
rondissements, qui conspirent contre 
cette pauvre ébauche de réforme, qu’­
on appelle pompeusement la représenta­
tion proportionnelle. Elle est bien mes­
quine, cette tentative de désinfection 
électorale. Mais il suffit que la volon­
té nationale recouvre le droit de faire 
entendre sa voix à .travers la brèche 
•entr’ouverte, pour que les élus des ma­
res stagnantes accourent et s’agitent.

Perdre le bénéfice de tant d’efforts, 
de tant de démarches; de tant de fa­
veurs, renoncer à la domination con­
quise au prix d’une longue et docile 
domesticité, allons donc!

de no sais ce qui sortira de la batail­
le engagée devant la Chambre entre 
les “beati pnssidentes” du scrutin 
uninominal et les gêneurs proportion- 
nalistes.

Ce que je sais, c’est qu’à certains 
moments il est des victoires qui coû­
tent plus cher que les défaites, et qu’­
on n’a pas toujours impunément raison 
contre la justice et l’honnêteté.

Notre histoire, et la plus récente, 
est là pour apprendre aux majorités 
égoïstes quelles expiations châtient 
leurs aveugles obstinations; elle leur 
montre comment on perd tout à ne vou­
loir rien céder.

Où en est venue la majo,-'t4 de la 
Restauration pour avoir opposé un re­
fus hautain à ]’abaissement du cens, et 
celle de Louis-Phlippe nour n’avoir 
pas voulu de l’adjou lion des capaci­
tés? La proportionnelle, c’est auyour- 
d’hui ce que furent alors l’i/ea'tse- 
ment dangereuses que ses inperfec- 
cités.

Le sort que fera la majorité de 1911 
à la réforme électorale dictera le sien. 

La loi sur la proportionnelle, je le

une magistrature affranchie dos in­
fluences officielles; une législation du 
travail reposant sur la double base de 
I organisation et do la représentât'on 
professionnelle; un gouvernement na­
tional qui respecte les libertés des ;i-
toyens, les droits de l’Eglise 
science des enfants.

et !i cun-

LeS examens
du Barreau

Mardi prochain, auront lieu à Qué­
bec les examens pour l’admission à l'é­
tude et à la pratique du droit.

Voici maintenant les noms de ceux 
qui doivent se présenter pour la prati­
que.

Section de Montréal: — MM. Geo. L. 
Alexander, Montréal; .1. E. Billette, 
V alleyf iold ; P. Louis Dupuis, Mont­
réal; Oscar Gagnon, L'Acadie, A. I*. 
Grothé, Montréal, W. R, Hastings, 
Montréal; Lionel Joron, Yalleyfield; 
Henri Lacerte, Montréal; .lames Ma* 
donaiid, Montréal; H.on. Alex. Mac­
Lean, Halifax, N.E.; Lionel Melan- 
çon, Sainte-Marie Salomé; Walter A, 
Merrill, Montréal; Gustave Mouette, 
Saint f’hilippc dè Laprairie; Demetrius 
N. .Nicholson. Montréal; Thomas S. O- 
wens, Montréal; Albert Papineau, 8t- 
Jean, P.-Q.; Ulric Pitre, Yalleyfield ; 
C. A. R. Fleet, Montréal; Walter AV. L. 
Shanks, Montréal, A. A’anier, Mont­
réal; E. J. Waterston, Montréal.

Section de Québec: — MM. Hector 
Bernier, Maurice Dupré, Louis Ereicz- 
ewick, Francis Flynn, Paul C. D. Le­
duc, Marius Plamondon, Elisée The­
riault; A. C, M. Thompson, tous do 
Québec.

Section de Trois-Rivières: — MM. 
Edgar Bournival, Trois-Rivières, Albert 
Grenier, La Tuque.

Crise politique
en perspective

LE GOUVERNEMENT ANGLAIS 
MENACE LES UNIONISTES DE 
FAIRE CRER CINQ CENTS NOU­
VEAUX PAIRS.

PETITES ANNONCES
AGENTS FINANCIERS

PANNETON ck OAKIEF2, agents fi­
nanciers. 30 Saiut-.lacques. Edifice 
Trust & Loan. Main 1002.—Prêts d’ar­
gent sur hypothèque, achat de billets, 
créance», assurances. Règlements de 
buuvegsions.

AUX AMATEURS DE PECHE
La meilleure place pour minnowi vi­

vants et 'rticles de pêche de toutes sor­
tes est chez. K. N. .Séviguy, 5X0 Saint- 
Jacques prèe des gares du G. T. R. eh 
du C, F, R, Tél. Main 16' i

FORGERON
On demande un bon forgeron pour les 

voitures. Bons gages, ouvrage à l’an­
née. .S'adresser chez, Ulric Roy et Cie, 
1141 Avenue Papineau, 149—6

Jeunes Filles
Jeunes filles de bonne éducation, et 

parlant facilement l’anglais, pour ap­
prendre à opérer au téléphone. Bons 
salaires et poritions permanentes pour 
jeunes personnes diplômées. Salaire 
payé dès l’apprentissage. S’adresser à 
Instruction School, Bell Telephone 
Co., No 241 rue Saint-André.

STENOGRAPHE
Sténographe demandé pour bureau de 

chemin de fer parlant et écrivant le 
français et l’anglais couramment. S’a­
dresser avec recommandations à Ca 
sier 24, le ••Devoir”. 151-3

le»'
de

Personnel
A la derrière assemblée des membre* 

de i Académie de Musique de Québec, 
tenue dans la vieille capitale vendredi 
dernier, le 23 juin, Monsieur Joseph 
Sopeier a été élu président pour l'an­
née 1911-12.

On ne pouvait faire meilleur choix 
pour représenter cette importante ins­
titution, qui vient d'accorder, avec 
l’appui du gouvernement provincial la 
jolie bourse de $3,000.00.

L’heureuse candidate, cette année, 
a été Mademoiselle Clothilde Coulom 
be, une jeune élève de Monsieur Ber­
nier, de Québec.

Monsieur Saucier se fera un plaisir 
de renseigner tous ceux qui désireront 
se présenter l’an prochain pour ce prix 
d’Europe, qui permettra à l'élève ga­
gnant de terminer ses études musicales 
à la source même de l’art.

Service Montréal-Ottawa

Le Grand-Tronc annonce que jusqu'à 
nouvel ordre, les trains faisant1 le tra­
jet ci-dessus, circulent comme suit: 
laissent Montréal à 8.30 a.m. et 8.00 p. 
m. et tous les jours, excepté les diman­
ches, à 0.35 a.m. et 3.55 p.m.

Service d’élégants wagons-salons, bi­
bliothèque et buffet sur les trains de 
8.30 a.m, et de 3.55 a.m. et 3.55 p.m. 
Wagons-salon* sur les autres trains.

des Lords actuelle.
Le “Spectator” engage 

Lords à accepter la situation 
suite.

Il vaut mieux, dit cette feuille, 
consentir une diminution immé­
diate de vos droits que de subir 
un peu plus tard le même préju­
dice et d’avoir, eu plus cinq cents 
nouveaux Paire.

Londres, 1er. — A moins qu'il 
n'y ait eu erreur de la part du 
"Daily News”, pourtant bien in­
formé d’ordinaire, on peut s'at­
tendre à une crise politique pro­
chaine.

Le journal susdit annonce, en 
effet, que le Premier Asquith est 
résolu à invoquer les prérogatives 
de la couronne si les lords n’ac­
ceptent pas un compromis honora­
ble et s’ils ne retirent leurs amen­
dements au bill du veto.

Ceci veut dire que le gouverne- 
ment demanderait au Roi de créersais, est aussi mal venue que la loi sur] j- , -.

les retraites ouvrières. Mais l’une et j immédiatement assez de nouveaux 
l’autre, facilement perfectibles, ré- Pall's pour renverser la Chambre 
pondent, par leur principe, aux aspira­
tions de l’opinion publique et aux ex­
igences de la situation.

La loi de proportionnelle achemine 
le pays vers la large et fibre consul­
tation, d’où doit, il en a le sentiment, 
sortir un jour sa rédemption.

La loi sur les retraites ouvrières est 
un pas fait, dans cette voie, de la fra­
ternité où les sociétés chrétiennes doi­
vent marcher résolument si elles ne 
veulent pas se briser contre un retour 
offensif du paganisme.

L’avortement de la première consa­
crerait du même coup le régime dégra­
dant de la fraude et l’abaissement des 
moeurs publiques.

L’avortement do la seconde serait le 
signal d ’une déception qui se change­
rait vite en colère, et amènerait le 
triomphe prochain de doctrines autre­
ment dangereuses qeu ses imperfec­
tions.

-le souhaite, j’espère vivement que 
nos amis ne seront, complices ni de l’un 
ni do l’autre: qu’ils laisseront à d’au­
tres la responsabilité de la double fail­
lite qu’auraient à subir l’honnêteté po­
litique et la justice sociale.

On leur dira sans doute: la politique 
du moindre mal est une duperie. On 
aurait raison si quelqu'un des princi­
pes essentiels qu’ils défendent était 
en jeu. Mais il ne s'agit ici de rien 
qui touche à leur honneur ou à leurs 
croyances.

D’ailleurs, à pousser au pire, savent- 
ils, comme on t’a dit il y a longtemps, 
pour quels pêcheurs ils battraient 
l'eau ?

Je suis certain que, dans deux occa­
sions, leur patriotisme leur dictera com­
me toujours, leur devoir.

Et le devoir rempli, quittes envers 
leur conscience, ils reprendront la lutte 
le lendemain avec la même vaillance 
que la veille. Ils ne déposeront les ar­
mes que le jour où le pays libéré de 
l’oppression jacobine et sectaire, aura 
conquis les institutions dignes de lui:

Une Constitution faite à l’image de 
celles que possèdent les nations civili­
sées; une administration décentralisée, 
qui ne soit plus une agence électorale;

Incendie des
écuries Molson

Hier soir, vers (i heures 30, les pom 
piers ont été appelés sur l’avenue des 
rms.

Le feu faisait rage dans les écuries 
de la propriété Molson, sise au flanc 
de la Montagne. Les écuries cons­
truites toutes en bois et de trois éta­
ges de haut flambaient, faisant croire 
un incendie considérable. Les pom­
piers ont été obligés d’aller fort loin 
placer leurs boyaux car les bornes- 
fontaines sont éloignée» du Hou de 
l’incendie. ,

Les écuries sont complètement dé­
truites. On ignore encore les causes 
du feu. les pertes sont d’environ $2000 
à $3,000.

STENOGRAPHE
On demande sténographe parlant et 

écrivant le français et l’anglais cou­
ramment. Ecrire à Casier 16. le “De­
voir”.

UN CUISINIER
Un cuisinier d’expérience, pou­

vant fournir de bonnes références pour­
rait obtenir une position permanente 
dans une maison d’éducation en s’a­
dressant, pour les conditions, à “F. S. 
Boîte 197, Victoriaville, P.Q.”

VOLAILLES DEMANIÿEES
Volailles, oeufs, poissons demandés 

par n’importe quelle quantité. Plus 
hauts prix payés. McDuff & Oie., 776 
St-Dominique, Montréal.

A LOUER
Pour l’été, à la Pointe de la Rlviêre- 

du-Loup, une villa de quinze pièces, 
meublée, avec lumière électrique, cham­
bre de toilette, grandes vérandahs, vue 
sur le fleuve Saint-Laurent. Occupée au­
trefois par M. le sénateur Shehyen. 
Pour plus amples détails, s’adresser à 
G. P., le “Devoir”.

MAISON A LOUER
704 St-Denis, 10 pièces, chauffage à 

eau chaude. Meublée ou non, très cou­
ve,.able pour pensionnaires ou louer des 
chambres. Bel. St-Louis 1953. 
__________ J. GIRARD.

A LOUER OU A VENDRE
Magnifique cottage, 8 appartements, à 
la Pointe aux-Trembles, bord du fleu­
ve, avec toutes les améliorations mo­
dernes. S’adresser Jean Versailles, 99 
Saint-Jacques. Main 6865.

Cartes Professionnelles
AVOCATS

DEGU1RE, A.-S., Avocat. Trust H 
Loan Bldg., 30, Fv’» Saint-Jacques. 
Chambre 35. Tél Bril Main 3993. Mont­
réal. 

LANE, J.-A., Avocat, C.R., 97 ru* 
Baint-Piarre. Québec. Téléphone 382.

MEUNIER, L.-C., AVOCAT. 80 9t 
Gabriel, en face du Champs de Mar», 
Montréal Tél. Bell Main 1050 et Est 
821. _______________________

NOTAIPES
TEL. MAIN 1859.

Argent à prêter, créances à acheter, 
loyers à collecter, propriétés à yendri 
et’à acheter, succession à administrer, 
BELANGER «St BELANGER, notaires. 
Trust <fc J.oan, Bldg., 30 Saint-Jao- 
ques,Montréal, Résidence 210 Visitation.

GIROUX. LUCIEN. NOTAIRE,, édi­
fice Saint-Charles. 43 St-Gabriel. Tél 
Main 2785. Résidence 405 Duluth. Est. 
Tél. St-Louis 3585. Argent à prêter. 
Réglement de succession, à_____

LEMIRE, JOSEPH-E., L.L.L., NO­
TAIRE PUBLIC, de Ligbth: 11 et Light- 
hall, 303 Edifice Banque de Québec. 
Tél. Main 531. Bureau du soir, 193 
Versailles, Tél. Bell Up Town 1871. 
Prêts sur hypothèques, règlement et 
administration de succession». 

DENTISTES
GENDREAU & GENDREAU. Chirur­

giens-Dentistes, 117 Saint-Denis, coin 
DorcheVer. Tél Bell Est 2918. Dr J. G. 
A. Gendreau, Dr Conrad Gendreau.

Dr J. NOLIN, Chirurgien-P-uvista, 
537 rue St-Denis, coin Cherrier. Tél, 
Est 764. Consultations: 1 h. à 6 heure* 
p.m.

CARTES D’AFFAIRES
De GASPE BEAUBIEN

Ingénieur Conseil. Bâtisse Liverpool 
London te Globe, Montréal. Tél. Mair, 
3814. 209 3.

A VENDRE
3 belles maisons, haut de la rue Ca- 

dioux, .$10,000.
2 maisons, 6 logements, Avenue Chris- 

tophe Colomb, $14,000.
A vendre ou à échanger, une belle 

terre à Contrecoeur, près du village.
Z. MAYRAND, 1131 St-Denis.

TERRAIN
$20,000.00, terrain à Notre-Dame-de- 

Grâce, 55,250 pieds, beau site, bonne 
localité, tuyaux d’égouts, gaz et eau 
posés, un bargaiu pour spéculateur, 
échangera contre propriété. S’adresser 
à Gougeon et Dupuis, 2101 Notre-Dame 
Ouest. 148—6

Terrain à Rosemount
A vendre, un terrain avec titres clairs. 
Vendra bon marché avant la hausse 
qui aura lieu en juillet. S'adresser 1209 
Cadieux.

VOITURE A VENDRE
Un phaè’ou en parfait ordre. Excel­

lente voiture pour médecins. S’adresser 
au No 53 Labelle.

ARGENT A PRETER
AVIS — Avez-vous Desoin d’argent, 

gros ou petits montants! Adressez-vous 
à M. THOMAS TOUZIN, notaire, 947 
Saint-Denis. Tél. Saint-Louis 1514.

Sir Wilfrid revient

Londres, 1er.— Sir Wilfrid Laurier, 
premier ministre du Canada, et Su- 
Frederick Borden, ministre de 1a Mili­
ce et de la défense nationale, ainsi que 
lady Oorden, se sont embarqués hier 
à bord de ‘TEmprçss of Britain”, ce 
route pour Montréal.

----------------------------f---------------------------

—Cinquante cents vous procurent 
la compagnie du "Devoir’’ pendant les 
vacances, trois mois, du 15 juin au 
15 septembre.

TRAVAUX DE VILLE
Pour brochures, factums, têtes de comptes et 

têtes de lettres, programmes, cartes d’affaires 

ou de visite, adressez-vous au

DEVOIR, 71a rue Saint-Jacques.
Le travail y est soigné en même temps que 

rapide, et vous y obtiendrez toujours la plus 

entière satisfaction.

ARGENT A PRETER
Nous réglerons toutes vos dettes,vous 

transigerez seulement avec nous, paie­
ments faciles, sang intérêts, entrevue 
personnelle seulement. Demers et Mo­
reau, Banque Nationale. 99 St-Jacques.

Brique d’Embruii
La plus giosse brique manufacturée, 

dure et molle, ayant 2 3-4x8 1-2. à ven­
dre au char ou par toute quantité dési­
rée, livrée à n’importe quel endroit de 
Ja ville et de la banlieue soit sur les 
chars ou par voiture. Aussi magnifi­
que sable à brique et à béton ainsi que 
ciment Portland “Canada”. Canada Li­
me and Builder’ Supply Co., Bureaux 
et entrepôts 126 Ave. Laurier-Est. Télé­
phone St. Louis 1987. Le soir, St-Louis 
926 ou 2469.

MEUBLES
Durant ce mois, nous vendons nos 

meubles, tapis, prélarts, 20 p.c. meil­
leur marché qu'ailleurs. Aenez, nous 
voir avant d’acheter. Rachel Furniture 
Co., 518 Rachel Est, près Parc Lafon­
taine.

ACHILLE DAVID
Entrepreneur électricien, 250 Kus 

Saint-Paul. Tél Bell Main. 929.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable, auditeur et liquida­
teur de faillites. Chambre 57, Edifies 
Liverpool, London Globe, Montréal.

86—jno

DR. E. LATREILLE
Diplômé de la Faculté de Paris

Maladies du coeur, des poumons, du 
tube digestif, du système nerveux et de 
la peau. Tous lesjours dc2 à 5 et de 7 à 9
Est 3973. 500 Saint-Denis

LE Dr. Q. H. DESJARDINS
Spécialiste pour les 

MALADIES DES YEUX
502 Rue St-Denis. Tél. Est 1810.

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est par 1er présents, 

donné que “La Compagnie du Boule­
vard de Montréal-Est” s’adressera au 
Lieutenant-Gouverneur en Conseil poui 
faire approuver le plan de son entrepri­
se. Par ordre, JOSEPH VEREAILES, 
Président.

AVIS
DEMANDE a été faite à la CORPO. 

RATION DE LA CITE DE MONT­
REAL pour permission de construira 
une chaudière tubulaire à retour dd 
flamme de 2-80 H.-P., sur le lot numéro 
cadastral 29, Paroisse Longue-Pointe. 
The British American Co., Ltd., N'a 
2716 rue Saint-Urbain. E. R. DECA­
RY, 232 rue Saint Jacques. MontréaJ 
30 juin 1911. 151—2

ANNEAUX de MARIAGE
LE l’LUS BEAU CHOIX

EN OR SOLIDE
10 k...........................$3.00 à $6.50
14 k........................... $5.00 à $11.00
18 k.........................$7.00 à $13.50

’lout anneau acheté ici sera gravé 
gratuitement.

j. a. e; m o N D,
245 Ste-Cathcrine Est. Tél. Est 4138

MACHINES A COUDRE
JOHN TOURIGNY — Marchand de 

chines à coudre neuves et d’occasion, 
au comptant ou à crédit. Spécialité : 
réparations. Satisfaction garantie. 21 
rue Mont-Royal Est, coin Saint-Domini­
que.

A NOS AMIS

Le "Devoir” est outillé pour faire 
dos Impressions dans tous les genres 
Ouvrage garanti.

PANAMA
PANAMAS nettoyés et bloqués sur 
dernières formes, garantissons satisfac­
tion. Notre procédé ne les brûle pas. J. 
C. Saul nier, Co., Main 5488, 50 Dupré, 
coin Notre-Dame.

POELES A GAZ
JE VENDS les meilleurs poêles d’a­

cier et à gaz. les pins beaux modèles dé­
sirés; vous épargnerez votre argent en 
l’achetant, des milliers de familles en 
font l’éloge. Poêles échangés et répa­
rés avec. soin, .’.gent pour la CIE MOF­
FAT. M. H. BOUCHER, 1490 Blvd. 
Saint-' auront. Saint-Louis 1814.

PERDU
Sur les chars, allant de Montréal à 

Terrebonne, au dépôt ou ailleurs, mar­
di, le 20 juin, un paquet de billets do 
banque, contenu dans une espèce de ca 
lopin. Prière à celui qui l'aura trou­
vé de le remettre à Madame veuve 
Georges Beaupré, No 777 Lagauchetiè- 
se Est, Une récompense sera donnée.

PERDU
Le 13 juin, jeune chien “wire hair- 

ered” terrier, tête “tan” et blanche, 
cou blanc, poitrine blanche, dos noir 
avec poils blancs, queue noire, bouts 
des quatre pattes et queue blancs, 
oreilles “tan”, nez noir, poils longs 
nu menton. Récompense, — 5 Quer­
ies, Outremont, — Téléphone St-Louis 
73.

REPARATIONS
de meubles de tout genre, rembourrés 
avec soin, matelas refaits, remis à 
neuf, $1.00; plume désinfectée. Char 
les Turcot, 435 Visitation. Tél Bail 
Est, 2075.

tf

LA
PEPTONINE

est le
[NERF DE LA SANTE

pour

C’est le meilleur ali- 
! ment que vous puissiej 

lui donner. Si vous ei 
faites usage vous sous 
trayez les maux d’esto 
mac, douleurs intestinales 

diarrhée avec leurs 
terribles 

conséquences.

(M

Bon Panama

HEUREUX GAGNANT

Monsieur J. Honoré St-Martin, e 
ployé civil, 795A Bcrri, Montréal, < 
était porteur du Bon Panama IS 
1,687,190 vient de gagner 1000 frai 
au remboursement du 15 juin 19 
Cette nouvelle ne peut manquer d’ 
téresser tous les porteurs de Bon l 
nama, qui est un excellent placemen] 
la portée de tous, non-seulement par 
garantie toute spéciale qui y est 
tachée, mais aussi par ses facilités 
paiement et par ses avantages. 
Bons sont toujours négociables, 
sont cotés à la Bourse de Paris. 
France, il n’y a pas um. famille 
n'ait en portefeuille un Bon Pana 
L’on devrait faire la même chose 
Canada.
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LE COUP D’AILE
Le prodige du siècle adolescent — et 

il vaut, ce jeune prodige, le» plus inou­
ïs de la vieille fable — c’est le coup 
d’aile que l’hommci surtout l’homme de 
Prance, a donné.

ün emploie, aujourd’hui, le mot au 
propre. Notre dernier coup d’aile n’a 
rien de symbolique. Le terme exprime 
un jeu réel do la matière. Ce n’est pas 
l’Ame qui travaille, qui ascensionue, 
qui bondit, qui atteint l'inaccessible 
pour aller se vêtir des blancheurs qui 
transfigurent, qui escalade un Slnaï 
pour graver sur des tables de marbre 
les vibrations do l’Au-Delà. Non. C’est 
le corps qui s’élève. L’exploit est tout 
mécanique; une machine cause le re­
mue-ménage; un moteur accomplit la 
phophétio du satyre hygoliquo:

Qui sait si, quelque jour, brisant
[l’antique affront,

Il ne lui dira pas: ‘‘Envole-toi ma-
[tibrel...”

S’il ne franchira pas la tonnante fron-
[tière,

S’il n’arrachera pas de son corps brus- 
■ [quement

Ca Pesanteur, peau vile, immonde vê-
[toment

Que la fange hideuse à la pensée in- 
„ [flige,
Do sorte qu on verra tout à coup, ô

[prodige,
De ver de terre ouvrir ses ailes dans 

[les cieux??..,

\ oilà. C’est fait. Lé ver imite l’oi­
seau. Il se fabrique des ailes. La ma­
tière s’envole. Et notre coeur bit. Cu 
enthousiasme nous ravit. On dirait qu’­
uni- foi nous transporte et que nous es­
pérons la splendeur inédite d’au Ave­
nir. La Presse, Ja Presse du Norî et au 
Midi, la Presse anglaise O allemande, 
italienne et nuvégienue, a des formu­
les extasiées ou frissonnantes pour sa­
luer les héros que regarde et jalouse 
l’Aigle, les Siegfrieds de l'espace, les 
nouveaux Eveilleurs de l’Energie hu­
maine, pour solemniser “le fait histo- 
rique d’une importance mondiale”, 
“Pacte qui se découpej gigantesque, 
sur le fond des siècles’’’ — je copie 
ces phrases qui disent l’ardeur de no­
tre joie.

Notre joie... Définissons-la. Car no­
tre joie nous définit. Dis-moi ce qui 
t’amuse, et je te dirai qui tu es.

Est-ce une joie patriotique? Ici, chez 
nous, oui, en un sens, et dans une cer­
taine, s il vous plaît, dans une large 
mesure. L’aviation sourit au courage 
national et nous promet des armes que 
saura manier la témérité de la. race. 
.l’ai sous les yepx un numéro (8 avril 
1911) de la “Ke vue scientifique” qui 
a partiellement publié une captivante 
conférence de M. le lieutenant-eolonel 
Bouttiaux, directeur du matériel aéro­
nautique militaire. Les aéroplanes,“vé­
ritables navires volants qui paraissent 
appelés à résoudre le problème de la 
navigation aérienne”, ont, pendant les 
manoeuvres de Picardie, rendu de no­
tables services. Bientôt ils seront de 
merveilleux auxiliaires, car l’industrie 
locale les perfectionne chaque jour, et 
le chant de leurs possibilités guifmèrès 
est indéfini. Un engin d’exploration ou 
de combat soulèvera des centaines de 
kilogrammes de poids utile, et il effec­
tuera sans escale d’énormes parcours. 
La chimère d’hier devient la réalité. 
L'engin, s’il se tient dans la zone com­
prise entre 1,000 et 2,000 mètres, sera 
presque invulnérable. Et que n'est-il 
permis d ^attendre de l’adresse de nos 
pilotes Nous avons une école d’une 
étonnante activité; dix-ihuit brevets 
ont été délivrés en 1909; trois cent, 
trente-six en 1910; on voit }a progres­
sion; sur tous les pointe du territoire, 
des légions d’élèves surgissent. S’il 
faut se battre, notre coup d'aile sera, 
pour l’ennemi, redoutable; voilà, cer­
tes, un motif de nous réjouir.

Mais C'est une joie locale, une joie 
française. Or, la joie qui vibre et fris­
sonne est une joie universelle. Alors «a 
raison? Joie esthétique? Il y a de la 
beauté dans ces vitesses aériennes; 
mais elle ne suffirait pas à passionner 
la multitude; ce n’est pas une foule 
d’esthètes ou d’artistes qui frémit; 
puis, à P heure qui sonne, le culte de 
la, beauté, fût-elïe celle qui émane dr, 
l ’énergie, ne détermine plus les vaste.* 
mouvements. Joie industrielle?Mais que 
gagnera l’industrie, cette impératrice 
moderne, à l’aviation? Les espoirs sont 
là-dessus, bien vagues, bien imprécis.'

Alors, joie philosophique ? Mais 
qu’importe au philosophe, métaphvsi- 
cien, psychologue ou moraliste, la'dé­
couverte ? Avec un pieux émoi, no­
tre ami Bazire évoquait l’image du 
l’apc qui, dafsa fenêtre, attendait l’ap- 
parition des oiseaux de Franco. Moins 
icligieux, un autre de mes confrère 
prêtait au successeur de Pierre d’é­
tranges appréhensions V il doit son­
ger, écrivait-il, que Dieu n’est plus 
seul dans le ciel !... Je n’ai pas com­
pris. Je ne vois pas l’aéroplane vio­
lant l’impénétrabilité de la divine so­
litude. _ Quel moteur atteindra jamais 
le district, rie la cause première, du 
Germe initial ? No Blériot, ni person­
ne, sans doute, n'y pense.

Fuyons-nous les poussières d’en bas! 
Nous évadons-nous de la geôle ter­
restre, du "petit cachot” qui étouffait 
Pascal ? L’aviation lève-t-elle l’é­
crou ? Emporte-t-elle Hamlet au pays 
Inconnu ? Pissipe-t-elle l-’angoisse in­
dicible ? Assouvit-elle la cruelle cu­
riosité ? Le pilote de l’air est-il en par­
tance pour les régions du Myttère ? 
Non. Il fend la nue ; mais derriè­
re la nue, il retrouve l’énigme. Il
reste prisonnier d’une atmosphère. 11 
frôle, plus ou moins, le plafond de la 
cave : _ c’est toujours une cave. Son 
coup d’aile est celui d’un oiseau qui, 
enfermé dans une chambre, bute la vi­
tre : on n'a pas ouveèt la fenêtre.

Notre joie, la joie contemporaine, 
n’est donc pas la joie du but atteint ; 
ni même du but à atteindre. Nous ne 
visons pas de but. Nous ne voulons 
pas le Ciel. Nous ne voulons même pas 
la lune. Nous n’allons nulle part. 
Nous allons : voilà tout. Nous allons 
pour aller, pour aller plus vite. Notre 
allégresse n'est pas une idée : elle n’est 
pas un sentiment -, elle n’est pas une 
espérance ; elle est un simple mouve­
ment. Au milieu du siècle dernier. 
Hello l’avait prédite : “ Si quelque
chose, écrivait-il. pouvait donner une 
idée de la joie, ce serait la rapidité.” 
En écrivant cela, que ce mystique était 
moderne !

Les surhommes de chaque époque ai­
mèrent la rapidité. Tous les héros 
pressent le pas. Les princes des héros, 
les penseurs et les saints, pressent le 
pas à leur manière : c’est leur âme qui 
va vite ; elle, va d'autant plus vite 
que leurs corps s’agite moins c'est 
entre quatre murs qu’on visite les pa­
radis : les courses les plus sublimes 
sont des immobilités. Les fils de l’F.s- 
prit bougent peu. L’extase d’une Thé­
rèse n’a pas besoin de train express ; 
l’analyse d’un Pascal se passe d’aéro­
plane : leur moteur est dans le cœur 
ou le cerveau. Les maîtres de la ma­
tière. qui sont aussi des maîtres, et 
qui, ça'et là, civilisent, remuent gaie­
ment la chair qui les enferme : Jason 
s'embarque ; Hercule marche ; Achille 
est agile ; son agilité païenne symbo­
lise l’autre, celle de la méditation, du 
rêve et de la prière.

Nous autres, nous fermons la cellule 
du moine et nous assourdissons de nos 
tapages la retraite du songeur. Mais, 
en outre, nos vitesses, vitesses toutes 
physiques, ont assez d’être des vites­
ses. Si quelques-uns de nos coureurs 
cherchent un peu U Toison d'or, je

n'en vois pas qui, au sein des nuages, 
poursuive une Valkyrie ; le moderne 
exploit no tue pas le Minotaure, em­
paillé depuis longtemps : il se dispen­
se de nettoyer des écuries qu’Augias, 
qui a perdu le goût de la propreté, 
préfère d’ailleurs garder sales ; il n’a 
qu’un souci : accomplir le Circuit, et 
vaincre un élément ; lorsqu'on est on 
route pour l’unique plaisir d’être un 
route, ou de triompher de 1 obstacle, 
ou supprime les arrêts que les Douze 
Travaux nécessitent.

Une théosophe, Mme Annie Besant, 
qui sonde l’ivresse moderne, observe 
qu’avant d’aborder les districts igno­
rés de l'univers moral, l’homme doit 
finir d’explorer l’univers physique. 11 
finira bientôl, dit-elle ; et peut-être a- 
t-ello raison; car l’univers physique, 
ou ce qu’on en peut connaître, reste le 
"petit cachot” qui étouffait Pascal. 
Quand on aura touché tous les murs 
du cachot, les besoins d’évasion se fe­
ront de nouveau sentir ; et nos foules 
émues acclameront d’autres coups d’ai­
le. Déjà renaît, sous des formes bizar­
res, l’inquiétude métaphysique ; beau­
coup de malins, des cerveaux ‘'avan­
cés”, qui jugent le Christianisme vieil­
lot, se jettent dans le spiritisme* ils 
rient de la Révélation du Christ, mais, 
à défaut du Saint-Esprit, les esprits, 
cachés dans les tables qui tournent ou 
ne tournent pas, les passionnent ; ils 
Confessent à leur manière, avec une 
expressive et naïve extravagance, 
qu’un seul point touche vraiment les 
pauvres mortels que nous sommes ;■ 
c’est le lendemain de la mort.

EMILE DE SAINT-AUBAN.
# ( La ‘‘Libre Parole”)

•----------->-----------

Au Cercle Pie X '

Mex-ciedi soir, à ses salles de réu­
nion, coin Rachel et Bordeaux, le cer­
cle Pie X conviait en une soirée tou­
te de cordialité et de bonne camarade­
rie, tous ceux qui lui avaient prêté 
main forte, dans l’organisation des ué- 
monstra'.ions en l’honneur de Pollard. 
Ce fut une joyeuse réunion pleine d’en­
train et de gaieté.

Au début de la soirée M. Art. St- 
Pierre, président, souhaite la bieme- 
nue à tous, et présente à l’assemblée 
M. J. B. Lagacé, président du comité 
du monument Dollard.

En une causerie, étincelante, de ver­
ve, et parsemée de bons mots, M. La­
gacé, félicite le cercle Pie X, du succès 
qu’il vient de remporter.

Jamais, affirme-t-il, l’action de la 
jeunesse canadienne-frarw.aise, n’a été 
aussi admirée, qu’en ces trois soirées.

Quant à lui-même, il n'a que des 
félicitations à adresser à tous, poul­
ie travail accompli.

Et pour donner une- preuve tangible 
de sa reconnaissance, il promet d’en­
voyer à tous une copie du beau des­
sin. du regretté Henri Julien, dessin, 
qui représente Je combat du Long 
Sault, au président du cercle, une dé­
coration spéciale; enfin aux membres du 
comité d’organisation, une épingle- 
souvenir.

Sans compter les deux statuettes qui 
doivent être tirées au sort. M. Lagacé 
termine par un dernier remerciement ; 
il est très applaudi.

Le Rév. Père Dugas, S.B., exalte le 
zèle et le dévouement des organisa­
teurs, et remercie le ciel pour la tem­
pérature idéale accordée durant ces 
jours de fêta.

Enfin. M, A. St-Pierre, souligne Je 
travail accompli par MM. J os. Du­
rant, Geo. Tanguay, Elz. Lavergne, 
Eug. Leblanc, Hi. Fortier, Joseph et 
Ernest Robiüaille, A. Poucet, M. La- 
plume, J. Gratoton, Henri St-Pierre, et 
en général, tons les cercles de Mont­
réal. qui ont contribu, au succès de 
ees fêtes.

Les discours finis, les cigares et ra­
fraîchissements distribués, nous eûmes 
le plaisir d’entendre et d’applaudir le 
Rév. Père Dugas, MM. Geo. Tanguay, 
Laplume, Parent, Fortier, Savard et 
autres, dans leurs chants et déclama­
tions.

Puis vint le tirage, des prix.
Le prix des quêteurs fui, gagné par 

le notaire O. Barrette, le prix des fi­
gurants par M. A. Detilly. Et l’on se 
sépara, emportant de cette soirée, un 
souvenir des plus agréables.
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Ils poursuivent la Ville

MM. A. Coulson, et M. Rosenthal 
prendront prochainement chacun une 
poursuite contre la ville l’un au mon­
tant de $1500 et L'autre au montant de 
$2,000.

Le 27 avril dernier, MM. Coulson et 
Rosenthal ainsi que Madame Coulson 
descendaient l’avenue du Pare en auto 
lorsque leur voiture heurta une pierre 
et les trois occupants furent projetés 
sur ie pavé. Madame Coulson mourut 
des suites de ses blessures. C’est à la 
suite de cet accident que la ville sera 
citée en justice.

------------ ■

Entre la vie et la mort
Pittsburg, 1.—Un nommé Christian 

Sinkas peintre de cheminée est échappé 
à un danger terrible hier. Il était à 
peindre le sommet d’une cheminée à 
une hauteur de 235 pieds au-dessus du 
sol, lorsque ses vêtements imbibés de 
naphte et d'huile prirent feu. Il sai­
sit alors d’une main un câble à sa por­
tée et se laissa descendre vers le sol à 
une vitesse vertigineuse en combattant 
le progrès des flammes qui le dévo­
raient.

Lorsqu’il arriva sur le sol où une 
foule pétrifiée d’horreur l'attendait le 
malheureux avait d’affreuses brûlures 
par tout le corps et de plus sa main 
fauche était toute ensanglantée et dé­
chirée par le câble.

Ceci s 'est passé aux usines de la Wes­
tinghouse Manufacturing Company à 
East Pittsburg.

-----------------+----------------

Pèlerinage de
Saint-Jean-Baptiste

La rumeur a couru que, par suite de 
l’incendie de l’église Saint-.!eau Bap­
tiste, le pèlerinage de cette paroisse se­
rait remis. Nous sommes autorisés à 
démentir ees avancés: le pieux voyage 
à Sainte-Anne de Beaupré se fera le 
22 juillet prochain, sous le patronage 
de M. le curé Forbes, et. les braves pa­

roissiens de Saiut-Jean-Baptiste sa dis­
posent à en faire run des plug beaux 
(Je la saison. Les bénéfices iront à la 
conférence Saint-Vincent de Paul do 
cette paroisse.

Nous publierons bientôt tous les ren­
seignements voulus au sujet de ce pè­
lerinage auquel ne manqueront pas de 
prendre part tous les paroissiens de 
Saint-Jean-Baptiste et les vrais amis 
des pauvres.

--------- ---------------- -

—La campagne politique va se 
faire durant la vacance surtout. Pour 
être bien renseigné, il vous faut donc 
le "Devoir.” Trois mois, du 15 Juin 
au 15 septembre, pour 50 cents.

Le Révérend M. Kelly 
de Toronto

Le Pasteur de l’église St-Basile approuve 
le Traitement Neal dans une lettre 

ouverte et après une étude 
approfondie.

IL A MIS LE TRAITEMENT A L’EPREUVE.

Il parle aujourd’hui d’un cas soumis à son obser­
vation et en annonce les résultat au public 

dans une lettre ouverte.

UN PRETRE BIEN CONNU
Tout le monde sait la réserve du Rév. 

M. Kelly, de Toronto. Il n’est pas seu­
lement réservé, mais aussi toujours sur 
ses gardes. 11 ne permet pas qu’on se 
serve de son nom, à moins qu’il ne sa­
che que c’est pour uue bonne cause. La 
parole d’un autre vaut quelque chose 
pour lui, mais il lui faut tout de même 
se renseigner personnellement. C’est 
pour cela qu’il parle avec tant de ré­
serve, mais aussi si clairement et si à 
propos. 11 ne pouvait rendre un plus 
fort témoignage, car c’est d’un fait ac­
compli' qu’il parle. Lisez ce qu’il dit:

Toronto, 5 avril 1911. 
The Neal Institute, Toronto, Ont.

‘ ‘ Messieurs,
Le cas que je vous ai recommandé 

il y a près de quatre mois a obtenu 
jusqu’à présent le meilleur des résul­
tats. Je comprends qu’il est un peu 
tôt pour se prononcer, vu que c'est le 
premier cas soumis à mon observation. 
Je puis dire toutefois qu’il y a quatre 
mois, c’était un cas d’esclavage par la 
liqueur aussi désespéré qu’on pût l’ima­
giner. Depuis, le patient est parfaite­
ment sobre, il dit qu’il n’éprouve plus 
le moindre désir de liqueur et il m ’as­
sure aujourd’hui qu’il n’a pas de crain­

te pour l’avenir.
“Espérant que les bons résultats se­

ront permanents.
“Je demeure,
“Votre respectueux

(Signé) M. V. KELLY.
Pasteur de l’Eglise St-Basile.”
Quand un buveur suit le traitement 

Neal et quitte l’Institut, il n’est plus 
à l’épreuve, il est guéri. Il méprise la 
liqueur de toute sorte. L’odeur et la 
vue de la boisson le rendent sérieuse­
ment malade. 11 est délivré pour tou­
jours de la boisson. Le traitement fait 
disparaître tout soif, tout appétit, tout 
désir de liqueur et force le patient de res­
ter un homme sobre. Tout cela est accom­
pli en trois jours,dans tous les cas. Tous 
ceux qui ont uu parent, un ami, ou quel­
qu’un de leur connaissance qui fait 
usage de boisson devraient faire comme 
le Rév. M. Kelly et engager cette per­
sonne à se rendre au Montreal Neal Ins­
titute, 226 Sherbrooke-Est, ou télépho 
ner Est 459 en appelant M. Hepburn, 
pour retenir d’avance une chambre, vu 
que l’institut est rempli presque tout 
le temps.

Ecrivez et demandez la brochure que 
l’on envoie gratuitement.

La tombola de la
Crèche St-Jànvier

La tombola annuelle, au bénéfice de 
la crèche St-Janvier, organisée par les 
Dames Patronnesses de l’oeuvre sous le 
patronage de M. le chanoine Roy, admi­
nistrateur du diocèse, aura lieu les 11 
et 12 juillet dans les jardins de la ré­
sidence St-Janvier, Sault-au-Récollet.

C’est le temps et l’occasion de par­
ler de nouveau et sérieusement du bien 
immense accompli par les reugieuses de 
la Miséricorde, non pas seulement pour 
faire connaître l’existence de leur oeu­
vre, mais pour la montrer à son véri­
table point de vue, que trop de person­
nes, même catholiques, s’obstinent à 
ne pas comprendre. Dans ce malheureux 
siècle de corruption, autant remarqua­
ble par le progrsè du vice que par le 
progrès des sciences, le nombre des 
malheureuses qui ont recours à ces re­
ligieuses pour voiler leur honte est as­
sez grand pour que leur maison se 
passe de réclame. Personne n’ignore 
l’existence du refuge de la Miséricor­
de. Mais ce qui n ’est pas assez connu, 
par exemple, ni assez compris c 'est le 
service que ces religieuse', rendent à 
la société et à la religion.

Inutile de se faire illusion: le mal 
existe sur une échelle déplorable; les 
victimes du vice impur se multiplient 
tous les jours et sans un lieu de refuge 
pour, recevoir celles qu’un monde cor­
rompu jetterait dans le désespoir, l’hon­
neur d’uen foule de familles se trouve­
rait compromise. C’est à ce point de 
vue qu’il faut se placer pour apprécier 
à sa juste valeur l’oeuvre héroïque à 
laquelle se vouent les Soeurs de la Mi­
séricorde. Voici trois points de vue qui 
s’offrent à nos réflexions:

.—Les Soeurs de Miséricorde sauvent 
l’honneur d’une foule de familles qui 
après la faute d’un de leurs membres 
rougissent de se montrer en société.

2.—Elles travaillent à la conversion 
et à la réhabilitation des victimes que 
lés passions et l’ignorance de la reli­
gion jettent sur le chemin du déshon-

3.—ELes recueillent les pauvres pe­
tits êtres entrés dans la vie en dehors 
de l’ordre, et qui seraient jetés à la 
voirie sans l’héroïsme de ces femmes 
qui se dévouent' pour servir de mères.

1.—Nous disons d’abord qu’elles sau­
vent l’honneur d’un-grand nombre de 
familles qui, sans le refuge de la Mi­
séricorde, souffriraient de la flétrissu­
re attachée à la faute d’un de ses mem­
bres; car le monde est ainsi fait, qu’il 
jette sur tout un foyer honorable d’ail- 
leur le déshonneur d’une chute dont il

seraient désunies par la révélation 
public de la faute honteuse d’un 
rent. Tout le monde sait bien que d: 
les milieu xhonnêtes ont éprouvé d’i 
tinct une répugnance à vivre en c 
tact avec les victimes d’un séducti 
Les parents n’osent plus paraître 
bonne société quoiqu’ils ne soient j 
coupables eux-mêmes. Comprend 
l’immense service de ces femmes 
ouvrent des retraites sacrées et 
refuges inviolables à celles que les 
ductions du monde ont jetées dans 
abîme et qui réussissent par leurs so 
à cacher des scandales qui rejaillirai' 
sur toute une honorable famille. Ci 
qui necomprennentpaslagrandeur d 
tel service rendu à la société et à la. 
ligion ont le coeur mal placé. Il n ' 
pas nécessaire d’être catholique p 
apprécier ce bienfait, il suffit d’être 
telligent et d'avoir un bon coeur.

2.—En second lieu les religieuses 
la Miséricorde travaillent à la réhs 
litation des malheureuses victimes 
leur arrivent. Elles ne font pas corn 
les pharisiens qui, amenant une péc 
resse aux pieds du Divin Sauveur 
disaient: “Elle mérite d’être h 
dée . Le monde, lui aussi, veut lapi 
celles qu’il fait tomber dans le désh 
neur. La religion imite le divin M 
tre, elle pardonne, elle relève, elle 
habilite. Touchées des bons proeé 
des religieuses qui leur ouvrent le c 
min au repentir, plusieurs de ees p 
vres victimes pleureront sincèrem 
leur faute et deviendront, après ai 
etc instruites, des personnes très i 
tueuses et édifiantes. Comment at 
apprécier une institution qui produit 
si grand bien!

Enfin la crèche de la Miséricorde 
cueille tous les nouveux nés délai* 
qu on leur apporte, sans s’infon 
de leur nationalité. Ici il est bon 
faire remarquer que l’oeuvre sous 
rapport regarde autant les protesta 
que les catholiques. eL lot de ces 
sères humaines est amplement pa: 
gé entre les membres des divers i 
tes religneux. Que deviendraient 
abandonnés sans père ni mère avo 
si personne ne se chargeait de leur 
frir un berceau? Les Chinois s’« 
barrassent en les jetant dans un t 
beresu qui les porte au dépotoir. E 
merci! nous ne sommes pas des païe 
nous sommes des chrétiens; 4ce« r>e

êtres Dieu a- donné une âme qui régé­
nérée par les eaux du baptême a droit 
au paradis. La charité chrétienne nous 
dicte notre devoir à leur égard; les re 
cueillir, les vêtir, les nourrir, telle est 
l’oeuvre de la crèche. Mous croyons sin­
cèrement que le fait, d’aider une telle 
oeuvre, est ce qu’il y a de plus, puis­
sant pour attirer sur les familles des 
bénédictions et une protection pour les 
préserver du vice honteux qui fait 
tant de victimes et cause tant de honte
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SERVICE MONTREAL-CORNWALL

Le Grand-Tronc annonce que chaque 
samedi jusqu’à nouvel ordre, un train 
laissera Montréal pour Cornwall à 1.80 
p.m., arrivant à Cornwall à 3.34 p.m. 
Aussi qu’un train laissera Cornwall 
pour Montréal, le lundi seulement, à 
7.10 a.m., arrivant à Montréal à 9.|,j 
a.m.

----------------+-----------------

Les Ecoles Ménagères
Provinciales

Le Cours Normal d’Enseignement 
Ménager s'adressant aux Institutrices, 
aura lieu à l’Ecole Ménagère Provin 
riale, 14, rue Church, du 8 juillet au S 
août. Ce cours est absolument gratuit, 
les élèves pourront prendre leurs repas 
à l’Ecole, mais n'y logeront pas.

Les institutrices qui désirent suivre 
ce cours sont priées de s’inscrire le plus 
tôt possible. Envoi de prospectus sur 
demande.

Téléphone de la Directrice Mlle J. 
Anctil, Est 4447. Résidence de la Di­
rectrice, 97 rue Church.

Un Canadien brûlé vif

DES BANDITS MEXICAINS LE 
TUENT PARCE QU’IL REFU­
SAIT DE LEUR LIVRER L’AR­
GENT DONT IL ETAIT DEPOSI­
TAIRE.

Shawnee Okl., 1 juillet. — Robert 
Swozey, un Canadien a été brûlé vif 
par des bandits mexicains, près de Fort 
Summer, Nouveau-Mexique, le 15 juin, 
suivant une lettre reçue hier par sa 
belle-mère, Aime Emma Bingham, oui 
habite ici. ’ 1

Cette lettre dit que Swozey a été 
mis à mort parce qu ’il a refusé de ré­
véler l'endroit où était cachée une for­
te somme d’argent appartenant à une 
compagnie de chemin de fer et. dont il 
était responsable comme employé.

Mme Bingham a avisé de la chose 
le gouvernement anglais.

------------ 4------------
Service obligatoire

en Australie
Alelbourne, 1er juillet. — Le plan de 

service obligatoire dressé par Lord Kit­
chener a été mis en force samedi.

Quatre-vingt-dix pour cent des jeu­
nes gens examinés en janvier ont été 
déclarés par les médecins ‘‘bons pour 
le service.”

-------------------------

Les sifflets des navires

LES RESIDENTS DU QUARTIER 
SAINTE-ANNE SONT ENNEMIS 
DU TAPAGE NOCTURNE,
Le bruit assourdissant que font, les 

sirènes des navires qui passent dans le 
canal la nuit trouble le sommeil des ri­
verains et c’est, ce qui a amené ceux- 
ci à faire des représentations aux au­
torités. Us allèguent que la loi défend 
aux navires do faire entendre leurs si­
rènes après neuf heures du soir, et que 
malgré cette défense les sirènes conti­
nuent leur tapage jusqu'à minuit.

En réponse à ces plaintes, M. D. 
O’Brien, surintendant du canal dit que 
la défense invoquée n’existe pas mais 
que néanmoins la loi ne permet aux 
navires de faire entendre leurs sirè­
nes que dans le cas d’absolue néces­
sité. Avant de se plaindre des navi­
res les citoyens de Saint-Anne devraient 
plutôt, se plaindre des lignes de chemin 
de fer qui traversent ce quartier et qui 
font beaucoup plus de bruits que les 
navires. S’il fallait prohiber ees bruits 
nécessaires on verrait bientôt le trafic 
totalement arrêté.

----------------- *—-----------

La Ville paiera les frais
Le juge Laurendeau a cassé ce matin 

le jugement rendu par le recorder Weir 
le 5 mai dernier et condamnant les pro 
priétaires à une amende de $100 pour 
avoir tenu ouvert je H mars leur hôtel 
dont-ria licence «mit été cancellée la 
veille. Le juge Laurendeau a accordé 
le bref de certiorari demandé et con 
damné-la vültji les fraie du pro-
«*•* - . - V .

PROPRIETES A VENDRE

Pigeon Realty Co.
1457 B0ÜL. ST-LAURENT

Près avenue Mont-Royal 
TEL. ST-LOUIS, 1429

$17,000 -Ruo Mance, maison de 
3 étages, 12 logements, 

3,4 et G pièces. Gaz, électricité, bouil­
loires à eau chaude. Bien finis. Rovelto 
$1872. Echangerait contre terrains, 
dans l’Annexe ou Outromont et du 
comptant.

$16iOQO~~2 3 étages, 6
^ logements de 7 pièces.
Terrain: 50 x 93, Bon revenu. Echan­
gerait contre terrain dans l'Annexe ou 
Uutremout et du comptant.

Slfi.DOO^110 élance, maison à 
fvww appartements, coûte 

mint 6 logements de 6 pièces. Four­
naises. Le tout moderne. Revenu 1Ü 
pour cent. Echaugerait contre terrains 
dans Outremont ou l'Annexe et du 
comptant.

$13,500—Rue 2 maisons,
3 étages, G logements 

de 6 pièces. Terrain GU x 100. Revenu: 
10 pour cent. Comptant, $3,000. Ba­
lance facile. Un échangerait contre ter­
rain.

$6»200_Klu’ Clark’ pri's s‘ via'
tour, 1 maison, 3 étages,

3 logements de 8 pièces chacun. Mo­
derne. Avec cour et écurie. Revenu: 
$636. Comptant: $2,000,

$4«Û00—cottage, situé 
à Ahuntslc, .11 pièces, 

construction en bois, façade bois dé­
clin, avec magnifique véranda. Four­
naise. Electricité. Le tout moderne. 
Echangerait contre terrains. $1,000.00 
comptant.

TERRE A ACTON VALE, — A quatre 
(4) milles de la ville d Acton, mesu­
rant 4 1-2 x 28 arpents. Prix: $1500. 
Echangerait contre propriété ou ter­
rain de ville. Et pouvant disposer de 
$500, de $1,000 comptant.

TERRAINS
3 terrains, rue Labelle 25 x 87. $400 
w chacun. Pas d’hypothèque. Echan­
gerait contre petite propriété, et peut 
disposer de $700 comptant.

FERMES A VENDRE
Deux magnifiques fermes à vendre, 

dont l’une à Saint-Michel et l'autre à 
la Longue-Pointe

$45,000
comptant.

chacune. Echangerait 
contre propriété et du

N 'oubliez pas que nous avons tou­
jours des terrains ou propriétés à échau 
ger et pouvant disposer du comptant. 
Argent à prêter sur première hypothè­
que.

PIGEON REALTY C0.
1457 BOULD. SAINT LAURENT

Près Avenue Mont-Royal
TEL. ST-LOUIS 1429

Z. TRUDEAU
Courtier d’immeubles 

52 RUE SAINT-JACQUES

—Rue Quesnel, près £gli 
JwUW .se, maison bois et Ini­

que, 5 logements, loyer $400. Comp­
tant $'2,000.

Cf|A—-Rue Charlebois, maison 
WwJwwU bois et brique, 1 magn- 
fiin et 2 logements, loyer $516. Hypo­
thèque $3,500 à 6 p. <•., comptant 
$500, et balunce en terrain.

CQ AAA—Rue St Jacques. mai 
NPWfUUU son bois et brique, 7 
logements, loyer $1.080. Comptant 
$2,000.

dJC AAA—Rue Marie-Anne, mai 
son bois et brique, 3 

'eaux logements de 6 et 7 pièces, 
loyer $540, comptant $1,500.

£4 4 AAA—Rue St-Denis, maison 
w I I JSbU V bols et brique, 6 ma­
gnifiques logements, loyer $1,128. 
Comptant $3,000.

fl? 4 A CAA—Kue St Urbain, près 
w ■ wJWwl# Boulevard Bt-Josepli, 
maison bois et brique. 6 logements 
modernes. Loyer $1,150. Comptant 
$3,000.

20 terrains au Boulevard Bilodeau, 
lairs d’hypothèque, n échanger pour 

propriété, donnera en plus, le comp­
tant nécessaire.

Ç4 7 A A-Rue Ste Clothilde, Pt 
^ ■ J ■ ww Henri, maison de 2 lo­
gements, loyer $192. Comptant $600.

flJ4 70A—■Rl,° St-Ambroise, mai- 
w I J I W bon bois et brique, 2 
logements, loyer $192. Comptant $4 00.

3 belles propriétés h échanger pour 
une petite ferme sur Tile de Montréal, 
de préférence dans l’est aussi du 
comptant à disposer.

Ceux qui désirent acheter, vendre, 
ou échanger, soit propriétés, terres, 
terrains, ou commerce, sont, priés de 
se mettre en communication avec moi, 
j’ai toujours des marchés très avan­
tageux à vous offrir.

Z. TRUDEAU, 52 St-.Tacques. cham­
bre 201. Tél. Main 2615.

CftêBBOWiM
lCri|ioürcD^.c|

JT

Voulez-vous $ re tout à fait élégant ? 
Donnez-nous votre commande pour un 
COMPLET D’ETE dans les plus 
nouveaux tissus de la Saison. Ayez 
aussi un Pant? Ion blanc, rien n’est plus 
approprié durt i,t ces chaleurs :: ::

C. P. R. à Kennebunkport

Le service du chemin de fer Pacifique 
Canadien pour Old Orchard, Kennebunk- 
port et ftutres endroits sur les rives de 
la mer est le plus rapide entre Mont­
réal et les côtes de la mer. Le train 
laisse la gare de la rue Windsor à 
8.00 p.m. et arrive à. Old Orchard à 
7.10 a.m. I.es wagons-lits du Pacifique 
Canadien spacieux et confortables sont 
ajoutés à ce train pour se rendre di­
rectement à Kennbunkport.

Le train du jour, laissant la gare de 
la rue Windsor, à 9.00 a.m. est pour­
vu des spacieux wagons-salons du Pa­
cifique Canadien et se rend aussi di­
rectement à Old Orchard et Kenn­
bunkport.

Impressions de voyage

L’honorable Louis Beaubien qui est 
de retour d’un voyage en Europe rap­
porte ses impressions de voyage. Il dit 
que durant son séjour à Rome il a vu le 
Pape et que celui-ci paraissait très fai­
ble. Tl dit que pendant une audience, le 
Saint-Père lui semblait très faible.

M. Beaubien fut plusieurs termes 
ministre d’Apiculture dans le gouver­
nement de Québec, et il prit un grand 
intérêt à étudier là bas les conditions 
de l’agriculture européenne. Il admire 
surtout le système agricole de la Bel­
gique, qui est en effet le plus perfec­
tionné du monde, et il serait à souhai­
ter qu’un plus grand nombre d'agricul­
teurs belges vinssent s’établir au pays.

M. Beaubien dit qu'en France on 
a aussi une très scientifique méthode 
de cultiver la terre. Là-bas, dit-il ou 
apprécie beaucoup les valeurs canadien­
ne» et l'on a confiance en nojis et dans 
nos entreprise*.

LES CONSER VES FRANÇAISES
DE -A MARQUE

AMIEUX FRERES
Se recommandent tant pa11 leur qualité exceptionnelle que par les ri­
goureuses conditions d’hygiène dans lesquelles elles sont préparées. 
LEGUMES: —Ohampighona, Hnficols vert»,Jardinière, Macédoine,.l’etitsi 

Pois, etc., etc.
POISSONS:—Filetu de MaqUercnr\' Sardines, Thon à l’huile,.etc, 
VIANDES:—Pâtés de gibier truffé*; Pâtés et. Purées de Foiegjras,iTriqica.. 

à la Mode de t’aen, etc., etc,
MOUTARDES:—Douce, forte. y

■Qi ”» AMIEUX
Compagnie d’Importation Anglo-Française. r

Phone Main 6985. 232 RUE LEMOINE, MONTREAL

LUNETTES ET VERRES
Grand choix do ^o qu’il | 

y n do mieux en LOR­
GNONS KT H \ 1 l TKS,
* LUX Aimi’IMLLS.
So Ions privé» pour ra­
justement vlV-a \U\I\ 01 U-
ficieli.

Assortiment complet 
dos derniers modèles en 
IT 1 LRMOM hSlKKS. DA- 
ROMK'i’UKS. BOÜ8SCK 
T.F P, Fie.

A just ornent parfait, ver­
res do preindbre qualité, 
"centox monture» de 
tout p» sortes.

Consultations: »Y rilôUd-UitMi. do 9.30 \ II hrs., oxcepité les mercredi et 
samedi ; aux Salons d'Optique, de 9 a.m. A 8 p.m. Appointements par 
Tél. Roll V st 2257. , 4
Spécial: Instruments de photographie, marque “Fnsilffn,\ ainsi nue tous 

Jp* accessoires et fournitures pour photographes amateure. Une visite est

SALON D’OPTIQUE FRANCO-BRITANNIQUE 
ROD. CARRIERE, HENRI SENEGAL, o°r™Sm

205 et 207 rue Ste-Catherine Ext, entre Ste-Elisabeth et Sanguine t.

Téléphone Main 1399.

L. TIIl^RIAIT/r
Entrepreneur de Pompes Funèbres 

RUE SAINT URBAIN,.....................................

Etabli en 1868.

MONTREAL.

Les“Billets du Soir”
par ALBERTLOZEAU

Un joli volume de cent-vingt pages.

PRIX Vingt-cinq sous l’exemplaire.

En vente chez ALBERT LOZEAU, 604 
avenue Laval, ou aux bureaux de

LE DEVOIR, 7 1 a rue Saint-Jacques.

AVIS psi donné au publie quVn vertu «le 
la première partie «lu elmpitro 79 d«*s Sia 
tuts révisés du ('nnudn, J 906, désigné LOI 
DK S OOM PAUNNÜS, il a été délivré, sous 
h* sceau du Heerétaire d’Ktal «lu (’nwida, des 
lettres patentes en date du 12o jour de mui 
1911. constituant en corporation Lawrence 
Rrwin Hnbbnnl et .John Johnston Tf«'H1 in- 
génieu rs-méoanieioiis Philippe Trottier, gé 
rant, Francois Joseph Vnisuillon «d, Hector 
Roannès Risuillon, avocats, tous do la cité 
dr Montréal, dans la province de Québec, 
pour les fins suivantes : (a) Manufacturer, 
réparer, acheter, vendre, nrrentet\ échanger, 
céder ou autrement disposer de toutes aortes 
de machinerie et «le spécialités mécaniques, 
appareils et instruments. et agir comme 
agents d’autres compagnies pour la manu 
facture, réparation, vente, bail, échange et 
disposition «1<» toutes sortes de machinerie, 
spécial itéK mécaniques, appareils et instru 
rnents ; (b) Manufacturer et faire le coin
meree du fer, de l’acier et «Fautres métaux; 
(c) Manufacturer, acheter, ai renter, ou au­
trement acquérir tous les appareils et outils 
nécessaires ou utiles dans l’industrie de. la 
compagnie, et les vendre, arronter, ou autre­
ment en disposer; (d) Demander, acheter, 
vendre, arrenter et disposer de patentes, mnr 
«nies de commerce, inventions, procédés droits 
ne fabrique et licences concernant l’industrie 
de la compagnie ou Fuh quelconque de ces 
objets, «8 les utiliser, exercer, développer 
ou accorder des permis et droits et les uti­
liser; (e) Emettre vt répartir comme ne 
quittée» des actions du capital de la compa 
gnie en paiement de toute in cl us trie, fran 
«•bise, entreprise, propriété, droit, privilège, 
bail, licence, patentes, droits de brevet, droits 
de fabrique, immeuble», biens et n<'lifs, On 
autre propriété, et recevoir des parts du ca­
pital-actions d’autres compagnies en paie­
ment de telles propriétés ou droits dont la 
compagnie pourra disposer; (f) Acquérir, et 
prendre h son nom comme industrie active le 
commerce de toute autre personne ou compa­
gnie engagée dans une industrie semblable 
à celle de la présente compagnie; (g) Ache­
ter ou autrement acquérir des parts ou inté 
réts dan» la totalité ou une partie de l'in­
dustrie, clientèle et biens de tout»' person­
ne, maison ou compagnie engagée dons une 
industrie de même nature que celle de* la 
présente compagnie, et entreprendre In tota­
lité ou une partie des dettes ou engagements 
de telle personne, tnainon, mi compagnie, «q 
continuer, conduire et liquider tout»1 indus­
trie ainsi acquise, et passer et exécuter tous 
contrats et conventions conclues avec toute 
personne, maison ou compagnie comme sus­
dit concernant la fusion, les risque» com­
muns, In coopération, le partage des profits, 
l’aide réciproque ou autrement, et accepter 
sous forme de compensation pour tous tels 
contrats ou conventions, des actions, dében- 
turcs ou valeur de toute telle compagnie : 
(h) Payer pour tous services rendus h In 
compagnie et pour toufo propriété ou droits 
acquis par la compagnie en la manière qui 
sera jugée la plus avantageuse, et en parti­
culier par l’émission d’actions ou valeurs do 
la compagnie, créditée, comme entièrement 
ou partiellement acquittées; (i) Vendre, 
transférer ou disposer de la totalité ou d’une 
partie des affaires ou entreprise de la com­
pagnie h toute antre compagnie, pt*rsonne. 
maison, ou corporation, et accepter en com­
pensation de toute telle vente, transfert ou 
cession des actions. debentures, obliga­
tions ou valeurs de toute autre compagnie: 
(j) Distribuer entre les actionnaires de la 
compagnie en nature de« actions, debentu­
res. valeurs ou propriété appartenant h la 
compagnie: (k) Faire tous actes et choses 
qui Seront jugées propres à atteindre les ob­
jets de la compagnie ou aucun d’eux. La
compagnie exercera son industrie par tout le 
Canada et ailleurs, sou» le nom de “Ame­
rican Machinists. Limited’*, avec un capital 
actions de cinquante mille dollars, divisé’ en 
1,000 actions de cinquante dollars chacune, 
et le principal lieu d’affaires de la dite 
compagnie sera eh la cité de Montréal dans 
la province de Québec.

Daté du bureau du Secrétaire d’Etat du
Canada, ce douzième jour de mai 1911.

THOMAS MÜliVEŸ, 
Sous-Secrétaire d'Etat.

Biaaillon & Rroeaarri,
Procureurs des Requérants.

Ce journal e»t imprimé nu No Tin, 
rue Saint-J Aoquea. à Montréal, par 
“La Publicité” ( à responsabilité Limi-
tée j . Henri Bgurnssa, directeur-gérant.

The Canada Metal 
Co. Limited

TORONTO

Quand vous êtes dans le 

doute employez le métal sou­
mis à haute pression de Harris, 
et évitez des ennuis.

G. P. McCLURE,
AGENT, MONTREAL 

TEL. MAIN 2918

SANATORIUM DU DR DE BLOIS
TROIS-RIVIERES, P. Q„ Canada 

Endroit Idéal pour se reposer et refaire sa 
santé. L’une des meilleures institutions du 
genre en Amérique. On y traite avec suc­
cès. le» mnladicfi nervtuses et chroniques. 
Neurathénie, dyspepsie, rhumatisme, névral­
gie. affection» cardiaques, du foi et des 
reins, maladies des femmes, Application des 
méthodes scientiliques, y compris cure d’eau, 
courant» de haute fréquence, bains électri­
ques, d«» vapeur et d’air enaud, bain de Nau­
heim* ozone, rayons N, massage, sérum, etc. 
Chambres très confortables, pension excel­
lente, eau de source, eaux minérale» prove­
nant de nos fameuses sources Ste Madelei­
ne, fournie» GRATIS aux pensionnaires. 
Quinze années de succès.

Deux médecins résidants. 
Pour renseignements et prospectus illus­

tré
Adresser :

SANATORIUM de BLOIS.
Trols-Rlvilres. P. Q.

ANTIKQR LAURENCE
Cu*t oct Co»« l
aùrc. irncftct. mn» tmtuft; I
FN V t N T f PA f
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im J)KVOI0, Samedi, 1er Juillet, 1911.

LE VIEUX PILOTE
Pour Hugues Nleülyv

17itW*/nV>i. (U,i nwù aux Unies journfas 
Que le vieux pilot< <sl dans son Ht rtos,
Que ses 'large» wains dures et tannées 
S 'ont point yodillé vers les grands îlots,

Il est couché là, rêveur, triste, inerte,
Le passé renaît en son sowenir.
Il voit par la porte/an soleil ouwrte 
Les barques aller, et finis revenir.

Il songe, et toujours songera de même 
Jusqu’au jour prochain où le vieux recteur, 
hi tendant sur lui sa main Longue et blême, 
Viendra le bénir, grave,, avec, lenteur;

Jusqu'au jour où l’on médira sa chair tasse, 
Son grand corjis rois H de vieux matelot 
Pour se reposer en poix dons la châsse 
Que, las gars suivront ares; un sanglot.

hit puis l’on dira la courte prière,
Chacun des pécheurs se déeouvrira,
Dons le trou béant glissera la bière., 
hit le vieux püole enfin dormira.

JVdormira bien près <l< ceux qu’il aime 
hit qui sont part is, o a près des aïeux;
Le clocher qui vit jadis son baptême 
Tintera, son glus vers les tristes deux.

hit, sur-son tombeau, le petit navire,
Sous un verre épais, fixé dans la croix,
Le bateau qu 'il fil avec wn sourire 
Le jour qu’il devint pila le.. .autrefois,

Huppe,liera seuTdésormais sur ferre.
Le i-ieiix, loup ’de ■mer ijui-s’en. va ré vaut 
Un sou grand Ut clos, lus cl solitaire.
Au chaml, du fiai bleu tranquille et du vent.

JEAN PLEYBER.

1 tru», Vous trouvas vous, nu aontraire, 
jianm las moins bien lotis f matte/, vo 
ira fierté et votre c.oeur h ua jihs jiran 
(ira ombrai» d"* plus lirillüiits, lioa 
jeunes, lias jilus heureux, l'ivitoz, îles 
doux jmrt», ans oiiiniNes ootil|iN ru isout 
entra la beauté ilo (îtilin i'i et Jo eb&riuo 
do (telle IA, tes C|iialitéx solides de X...

|WM IjUUIlir,* «s «iiiaMM'i» »J»,

mette/ pus en opposition lo train du 
vio, la fnçon U 'agir, la système d’édu- 
cation de tels ou tels. Aimez et mettez 
en roll of dans ehaeuue ae qu’il a do 
bon, passez JY-ponge du l’indulgence 
sur la» iueuu véniente; nulieued cas al- 
ludions piquantes, (Je» hous entendus ai­
gres, des reproches déguisés, qui assai­
sonnent trop souvent les conversations 
familiales, jetez un peu i|d douceur, 
(l'affection, un constant ressouvenir 
du Jian do parenté, et vous mirez vrai­
ment l'esprit de famille, et vous le coin 
rnunlquerez aux autres, et vous ferez 
de ces réunions unu vraie ffito de l’es­
prit et du coeur.
“Elle est chérie do toute sa famil­

le la jeuuo fille de qui l’on dira elle 
’* l’H qu’eu appelle commuué 
ment une lionne presse et, plus encore, 
la jeune femme qu’on proclamera 
“adorée de ses deux familles” car, 
pour arriver A ces résultats, l’amabilité 
banale, )o visage composé que Pou mon- 
tre dans le mande ne sauraient suffire. 
I-a famille vous voit de près, continuel 
lement. Klle vous regarde avec Bien 
dos yeux et avec bien des lunettes, et, 
soitio victorieuse de cet examen, vous 
n’avez pas trop u redouter celui du 
mande, peut-être même pas le jugement 
dernier, car vous êtes assurément bon­
ne, juste, délicate, complaisante, dé 
vooéo, car vous savez non seulement 
gagner Je» affections prêtes à se don 
ncr, mais désarmer l’envie, ménager 
les amours-propres, panser des plaies 
dissiper des préjugés, car vous êtes cer­
tainement une femme de coeur et une 
femme de bon sens par dessus le mar­
ché.

, Aline KAÏMONU,

GUERISSEZ VOTRE 
RHUMATISME

ûû.GGC LuUc» Joünc:: £ tov* <■*»*
qui en demandent

John-A. Smith a’est d’abord guéri lui- 
même avec son remarquable remè­

de pour le rhumatisme et U 
veut maintenant guérir 

le monde,

UNE BOITE DE CE GRAND REME­
DE ENVOYEE GRATIS A TOUT 

LECTEUR SOUFFRANT QUI 
ENVERRA SON NOM ET 

SON ADRESSE

A guéri plusieurs cas durant depuis 
30 ou 40 ans

or le ou
cioiru'' John A. Smith de Milwaukee, veut 
que tout le monde fasse h kak frais l’essai de 
«on remède pour guérir le rhumatisme. Pour 
rette niison il se propone de distribuer gra­
tuitement 60,000 boites parmi le,8 personnes 
qui lui enverront leur adresse.

f-........-

POUR VOUS, MESDAMES
A travers la Mode

Il n’y a plus aetuolliuuojd, d’indica 
tions à vous donner sur l'orientation 
générale de la mode et. Fanfreluche se­
rait bien embarrassée de vous entrete­
nir plus longtemps s'il n’y avait do pe­
tits détails inédits à vous signaler.

C’est d’abord l’apparition de chu 
peaux do paille ,l'un blanc qui n 'est 
Comparable qu'à celui do la craie, d’un 
blanc dur excessivement élégant mais 
aussi bien difficile à porter; cette nuan­
ce, en effet, ne saurait, convenir à tons 
les figes, ni à tontes les carnations. Il 
faut, avoir vos dix huit prlutoinp», Ma­
demoiselle, vus joues traie h es et vos 
lèvres vermeille* pour pouvoir arboror 
Ses coiffures aussi osées. Four faire ros 
sortir encore davantage l’éclatante 
blancheur de ces nouvel!!!* pailles un 
les garnit d’ailes et. de velours noir, le 
blanc et noir restant, une des caracté­
ristiques de la mode actuelle.

Cependant comme garniture plus non 
relie et surtout plu» de saison, au mo­
ment des departs à la campagne, il no 
faudrait pus manquer de mentionner 
les bouquets de Heurs champêtres telles 
que coquelicots et bleuets si faciles à 
•masser sur de grandes capelines do ta 
gai, de paille d’itadie ou do manille; 
coquelicots et bleuet* mêlés à des aïnou, 
rettes d'or constituent d’exquises flo­
raisons. Les amourettes remplacent les 
épis mûrs qui sont tout à fait, délais 
ses pour des épis de mousseline blan­
che barbelés d’argent; mais ces der­
niers itv sc mélangent pas aux fleurs 
des champs.

Four vos chapeaux de campagne, si 
vous désirez les fabriquer à peu do 
frais, je vous conseillerai oes grands 
noeuds chiffonnés avec beaucoup de 
genre et que l’on trouve dans tous les 
magasins de nouveautés. Il suffit deles 
poser simplement sur une forme de 
paille quelconque, pour obtenir uu ch h - 
peau souvent très élégant. Hi vous avez 
des robes d’été de couleurs différentes 
vous pouvez, grâce à cette cunibiuuisoii, 
avoir une coiffure assortie à votre toi 
lette. Il vous sutfira. d’acheter des 
noeuds de rubau assorti» à la teinte de 
vos costumes et de les fixer tour à tour 
sur une même paille au moyeu de Ion 
gués épingles. On peut ainsi se permet 
tre le luxe de varier ses chapeaux sans 
pour cela que le budget, toujours mo­
deste des jeunes tilles, ait à en souf­
frir.

fanfrrlttoiik.
.T,-----------------

Causerie

trodm- 
e grand

je paroi», je m’élance, provoqué avec 
une arme du fer. it’abord je suis pres­
que invisible, et faible et petit : ton 
haleine peut me dompter ; mais dans 
la victoire, il me pousse des ailes ; si 
ma puissant,■ soeur s’allie à moi, je 
crois, je deviens le dominateur redou­
table du monde."

("est, cette foisy. de l’étincelle qu’il 
s’agit.

" 0«Mnment s’appelle l’objet qo* ptu 
d'hommes csliment l

Kt p >i iiuii, il honora 'a main du 
plus or ,0(1 empereur.

Il est fait pour blesser et. lient de 
fort près mi glaive.

Il ne ■ vise pas de sang, et fait pour 
tant, i.idie blessure», il ne dépouille 
personne, et pourtant •-iriciiit : il a 
conquis le g' >be terrestre, il tait la vie 
douce et égale.

Il a fondé les pii os grands empuies ; 
il a bâti les pdus anciennes cités ; ja­
mais pourtant il n’alluma la guerre,et 
heureux le peuple qui met en iui sa 
confiance."

Y êtes vous, Mademoiselle ? Non? 
Alors je dois venir à vot.te aide. C’est 
la charrue.

Kt écoutez maintenant ce que le 
poète dit du navire. Mais où ai-je 
l’espirit de vous faire connaître avant, 
le mot de l’énigme !

‘‘("est un oiseau, et, pour la rapidi­
té, il rivalise avec le vol de l’aigle.

("est un poisson, il fend la vague, 
qui jamais encore ne porta de monstre 
plus grand.

("est un éléphant qui porte des tours 
sur son énorme dos.

Il ressemble it l’engeance rampante 
des araignée* lorsqu’il remue scs pied».
|“t, solidement cramponné avec sa 

dent aiguë de fer, il se tient cotntn 
sur des pieds inébranlables, et brav 
l’ouragan furieux.”

Four cette dernière, il vous faudra 
chercher quelque temps, je crois.

"Connais-tu ce tableau sur un fond 
tendre. Il sc donne à lui même la lu­
mière et l’éclat. A tout heure il est, 
autre, et toujours frais et entier. Il 
est exécuté dans le iilus étroit espace ; 
le plus petit cadre l’entoure ; eepen 
dant toute grandeur qui te frappe, tu 
ne la connais que par ce tableau. Et 
peux tu nommer ce cristal ? Nulle 
pierre précieuse ne l’égale en valeur ; 
il brille sans jamais brûler, il attire à 
lui tout l’univers. Fr ciel même se 
peint dans son cercle merveilleux. Et 
pourtant ses reflets sont encore plus 
beaux que ce (pi il revoit du dehors.

Votre regard semble me demander : 
Qu'est-ee ? t 'est l’,eil.

ANNE UK MAKI.Y.

En feuilletant une aiieieluie 
♦ ion des (Vlivres de Schiller, , 
poète allemand que vous connaissez 
au moins de réputation si vous n'av.-z 
jamais eu l’occasion de lire quelques- 
unes de scs oeuvres, j’ai trouvé de jo­
lies énigmes poétiques que vous ne .se­
rez peut-être pas fâchée de r,iiinaitre, 
aittaomoiRiiîle ?

L’auteur de la ‘‘Trilogie de Wallens­
tein’ s'amusait probablement à, ce* in­
nocents délassements lorsqu’il venait 
de travailler à quelque grand ouvrage,

A liez-vous trouver le mot de celle 
que je vous soumets eu premier ?

l'ii pont bftti de perles s'élève au- 
dessus d'une mer grisâtre ; il se bâ­
tit en un clin d’uùl e( monte à une 
à une hauteur qui donne le vertige.

Des plus hauts navires les nlus haut» 
mâts passent sous son arche ; lui- 
même n’a encore porté nulle charge, et 
dès que tu approches, il semble fuir,

Tl ne nait qu’avec lo torrent et dis­
paraît sitfit que les ondes tarissent.

Dis-nons où se trouve ce pont et nui 
l’a construit avee tant d’art ? ”

Eh bien! Mademoiselle, j’attends la 
réponse. Xe la trouvez-vous pas ? 
("est l’arc-en-ciel dont veut parler le 
poète.

Peut-être découvrirez-vous plus facile­
ment le mot de la deuxième énigme ?

11 te mène a des milles de distance, 
et. pourtant demeure toujours à sa 
place ; il n’a point d'aile» à déployer, 
et t’emporte à travers les airs.

("est le plus rapide esquif qui jamais 
ait conduit voyageur, et à travers la 
plus vaste des mers, il te porte avec la 
vitesse de la pensée ; un clin d’œil 
lui suffit."

Vous ne voyez pas encore â quel ins­
trument l’auteur fait allusion ï Au 
télescope, tout simplement.

"Entre tous les serpents, écritdl 
quelques pages plus loin, il en est uu 
que la terre u’a point engendré, que 
nul n’égule en rapidité, nul en fureur.

Il s’élance sur sa proie avec une 
voix formidable ; extemfine, dans un 
accès de rage, le cavalier et sa mon­
ture.

11 aime les plus hautes cimes ; ni ser­
rures, ni verrou ne peut préserver de 
son attaque, une armure... l’attire.

Il brise en deux, comme de minces 
épis, l’arbre le plus fort ; il peut 
broyer l’airain, quelque épais et dur 
qu’il soit.

Et ce monstre jamais n’a inenneé 
deux fois... il expire dans son propre 
feu : dès qu’il tue, il est mort ! ”

T,'éclair ne vous semble-t-il pas ré­
pondre à ce signalement. ?

‘‘ J’habite dans une maison de pier- 
re ; j'y. reste caché et je dors; mais

Les relations de famille

Nous vous avons souvent parlé du 
malaise que mettent les moindres ,lé 
ilaiii» et jusqu’aux moindres oublis 
dans le* relations sociales.

Dans les relations familiales l'effet 
eu sera autrement préjudiciable et se 
prolongera indéfiniment: non pu* quel­
ques années, non pas une vie durant, 
mais de générations ne générations. 
Un parent qu'on a su s’attacher est le 
meilleur des amis; celui qu’on a repous­
sé peut devenir le pire des ennemis. 
A-t-il un trop bon coeur pour que in 
haine y genneî ce sera pis encore. On 
aura fait un malheureux.

Ces susceptibilités plus vives en fa­
mille qu’ailleurs, se comprennent et 
s'expliquent, l’our les étrangers, la froi­
deur et l’éloignement ne heurtent que 
des prétentions mondaines, ne froissent 
que les vanités. On leur a refusé un 
privilège, voilà tout, t’hez les parents, 
c'est un sentiment intime d'orgueil fa­
milial qui est blessé au vif. On leur a 
enlevé un droit, ils se considèrent com­
me lésés, reniés, victimes d'un affront 
et d’une injustice, Avec, quelle amer­
tume cette vieille demoiselle, ces ména­
ges de situâtiim ou de fortune modeste, 
laissés à l'écart par des parents plus 
jeunes ou pins brillants, ne déduiront- 
ils pas de ce qui n'est peut être qu'un 
oubli; “on u honte de nous, on ne veut 
paa noua produire”, ou d’une parole 
maladroite “on a cherché à nous hu­
milier, à nous éblouir, à nous écarter."

Doue, si régulier que cela puisse pa­
raître, le protocole doit être suivi dans 
les relations de famille de plus près que 
dans le* rapports mondains. Uu ne s’ou 
bliera jamais, on n’oubliera aucun des 
sentiment» légitimes, pas même aucune 
des faiblesses que l’on doit ménager.

L’est chose triste à dire, mais la ja­
lousie compte parmi ces faiblesses, et 
uulle part elle u’est aussi prompte è 
exciter qu’eu famille. On admet que 
dans le monde d'autres soient plus 
haut placés que soi. Eu famille, eels 
paraît presque une Iniquité aux esprits 
étroits, taudis qu'aux natures hautes, 
l’élévation d’un des leurs est pour tous 
uu honneur et une joie.

Arrangez-vous, si vous êtes parmi las 
favorisés, pour vous accomoder à ces 
tendances diverses. N’affichez, jamais 
votre supériorité. Ne faite» pas ressor 
tir votre fortune, votre élégance, I» 
fonction de votre mari, les succès de 
vos enfants, avec une personnalité or­
gueilleuse, mais tâchez d’en laisser pro­
fiter Tes uns, d’en laisser jouir Tes au-

Les Clefs

Les clef* jouent un grand rôle dans 
la Vie (les bonnes ménagères. Elles cons 
tituimt le drame journalier pour les 

j maîtresses ,1e maison quelque peu dé­
sordonnées qui laissent, “trainer” le 

j précieux trousseau, (l’est alors une re- 
eiieri'he éperdue; tout le monde sc pré- 
cqnte afin de le trouver, car on manque 
,les denrées nécessaires et lo repas sera 

jui retard.,. Il u’y a plus de vin à l'of- 
j t'ice, les clefs sont indispensables ! ! ! 
.Elles sont tout, au moins inutiles, ces 
j clefs protectrices, si elles sont, à portée 
j de toutes le* mains et de toutes le* cou- 
j voitises possibles et constituent la ten­
tation du fruit défendu. Hi l’on tient 
absolument ù ce trousseau traditionnel, 

M1 finit qu’un bonne ménagère les porte j dans la poche de sa toilette de mat in, 
[Ou qu’elles soient suspendues à la ceiu- 
turo ,1e sou coquet tablier, L'après- 
midi, si la maison est bien organisée, 
elle n ’en a nul besoin, à moins qu’un 
incident extraordinaire ne survienne. 
Elle doit donc, en faisant sa toilette 
pour ie déjeuner, déposer sos clefs dans 
un meuble à serrure dont elle porte la 
clef unique et minuscule, qui peut être 
mise dans sa jolie sacoche et avec la 
mise la plus élégante. Hans ces pré­
cautions, l’uijage des clefs est purement 
illusoire.

Oserais-je vous avouer, mes chères 
amies, que je ne suis pas plus partisan 
des elofs que des grandes provisions, 
tout au moins dans les petits ménages? 
Qui dit provisions, dit généralement 
profusion, et l’économie qui consiste à 
acheter les denrées un peu moins chè­
res est plu» que compensée par le gas­
pillage parfois inconscient ou une dété­
rioration possible.

Certes, l’argent, les titres, les bijoux 
et les vins fins doivent être gardés en 
fermés, car il ne faut pas soumettre â 
la tentation dos mentalités plus ou 
moins faibles, plus ou moins honnêtes. 
Mais pour l’emploi des denrées journa­
lières, la méfiance impliquée par l'ha­
bitude ,1e tout tenir sous clef, doit in­
citer de* serviteurs peu scrupuleux à 
abuser de la moindre négligence.

Il en est de même dans l’ordre moral. 
81 on tient les bibliothèques rigoureu­
sement fermées, à clef, l’enfant ou la 
jeune fille éprouvera la tentation d’y 
puiser : si ou leur explique que certain's 
livres constitueraient un danger, ou ne 
sont pas faits pour leur âge, et que 
l’eu fasse appel à leur loyauté, les es­
prits sains se soumettront de bonne 
grâce et demanderont conseil pour le 
choix des livres et l'autorisation ma- 
teruello de les prendre dans la biblio­
thèque. Il en est d’autres, je ne le 
sais que trop bien... Mai* ceux là ne 
août pas arrêtés par la. clef, et s'ils 
trouvent lo moyeu de déjouer la sur 
veillance, il* n'y manqueront pas.

Enseignez à vos enfants l'honneur, 
la loyauté, le respect d’eiix-mênies : ce 
seront là barrières plus sérieuses qu'u­
ne clef qu’on oublie...

Ile même, si vous témoignez à vos 
sujet* do la confiance en leur honnête­
té, H» *e sentiront pins tenus que pat- 
la méfiance qui les libère vis-à-vis de 
\ oils.

Encore une fois, je parle de domesti­
ques probes et corrects ! il faut tâcher 
de n’en pas avoir d’autres, sinon, d’u­
ne manière ou de l’autre, vous serez 
trompés... et volés.

Cependant, si votre ménage est con­
sidérable et que vous avez un nom 
breux personnel, les conditions chan­
gent et les clefs deviennent une mesu­
re d ordre. Dès lors, les domestiques 
ne se sentent plus offensés par ces pré­
cautions dont ils comprennent le sens. 
On le leur explique môme à l'occasion 
De plus, elles les mettent à l'abri de 
soupçons souvent prématurés et injus­
tes, quand une maîtresse de maison 
manque d’ordre ou de mémoire.

I ne ménagère ordonnée réunit dans 
un anneau toutes les clefs des armoi­
res à linge. A provisions, celles des 
buffets, de la cave à vin et des nntres 
meubles. Ces clefs doivent être nette­
ment différenciées ou elles doivent por­
ter chacune une étiquette Indiquant sa 
destination.

Hygiène et beauté

POUR AVOIR LA PEAU FINE
Si vous avez do la patience, vous 

pourrez arriver à un bon résultat avee 
le procédé suivant: prenez chaque ma­
tin un hain tiède d’un quart d'heure; 
à la fin du bain savonnez-vous avee un 
gant do tissu éponge que vous saupou­
drez de fine poudre de pierre ponce; à 
ce traitement, la peau la plus grossière 
devient très fiue.

POUR AGRANDIR LES YEUX
Pour rendre réellement les yeux plus 

grand», il faut faire une petite opéra 
lion que je ne conseille pas, car ce qui 
touche aux yeux est toujours grave. 
Pour donner J illusion de l’agrandisse­
ment et surtout de la profondeur met­
tez simplement, avec mie petite estom­
pe, sous les cils inférieurs, et sur la 
paupière uu peu de terre d’ombre ou 
mieux encore, de la lave du Vésuve en 
vente dans les grande magasins. Tout, 
à fait tnoffeuaif. (Surtout, ne mettez 
jamais rien dans l’oeil, c’est très dan­
gereux.

POUR EGALISER LA POUDRE SUR 
LE VISAGE

Von» devez, mettre trop de crème 
sous la poudre, c’est ce qui fait tes ta­
ches dont vous vous plaignez.; si la crè­
me est épaisse, étendez-la avee un linge 
fin humide; la couche doit être pres­
que invisible et servir seulement à re­
tenir la poudra.

m

M. Smith avait souffert l'agonie et, la toi- 
tuii* par le rhumutisuie, essayé tuas les re­
mèdes et cependant U n'uvuit pu trouver de 
Houlugemcnt,

Larfuls il était si misérable qu’il était 
forcé de prendre de la morptiiiie et après de 
très longs Imite,lient il s’abundonna au dé­
sespoir.

il cummenea à étudier les causes du rhu­
matisme et après de multiples expériences 
(éussit è t,-cuver une combinaison de dro­
gues qui le guérit complètement. Le résultat 
fut si bienfaisant pour tout son système qu’il 
appela son nouveau remède "Tonique Glo­
ria”. (Jeux de ses amis, parents et voisins qui 
souffraient du rhumatisme furent ensuite 
guéris et. M. Smith conclut que son remède 
devait être, offert au monde. Mais i) trouva 
la tâche difficile, parce que presque tout le 
monde a essayé cent remèdes et plus et on 
peut difficilement les convaincre qu’il y a un 
remède efficace pour le rhumatisme. Mais un 
vieillard de ,Séguin, Texas, U.-S.-A., lui écri­
vit en lui disant que si M. Smith voulait lui 
envoyer un échantillon, il l’essaierait, mais 
qu’ayant souffert du rhumatisme plus de 
trente, ans et gaspillé une fortune avec les 
médecines et, les remède annoncés il n’achè­
terait plus rien, sans connaître si ce qu'on 
lui vendait valait quelque chose. L’échantil­
lon fut envoyé, le malade en acheta et le ré­
sultat fut merveilleux. 11 fut entièrement gué­
ri. tJeci inspira à M. Smith une nouvelle 
idée et toujours depuis il u envoyé è tous 
ceux qui en demandent des boîtes (Téchan- 
tillon gratuites.

Au Collège tJ.-C. è Toronto, il guérit Mme 
J. Whitley, qui avait enduré des souffrances 
horribles. Fred, K. McDomildd écrit de 
Sunny lirai1., N. K., que le “Tonique Gloria’’ 
Lu guéri d’un cas de rhumatisme de plu­
sieurs années. De Ambroise M. Metancon, 
Metchagan River, comté de Digby, N, E„ 
nous vient une lettre nous disant qu’il a été 
guéri d’un cas sérieux.

La première boîte échantillon seule a guéri 
Mme B. Brett, No. 12 rue Powell, Guelph, 
Ont. Deux boîtes ont rendu Mme Geo. Wright 
de Coaticook, Qué., bien portante et heu­
reuse,

Mme T, Define, West Plain, Ont., écrit 
qu'elle pouvait difficilement s’habiller à cau­
se du rhumatisme, mais que le "Tonique Glo­
ria", l'a complètement guérie. M. George 
Lees. de Duiidas, Ont,, dit qu’il a essayé dif 
féronts remèdes, mais n’éprouva aucun'soula­
gement jusqu’à ce qu'il essayât le “Tonique 
Gloria’’, et Clarence A. Scott, écrit de Toole- 
ton, N. B., qu’il doit la vie A ce grand re­
mède.

Ln cas de 13 nus do souffrance est cité 
par James McFurlane de l’Amable, Ont., mais 
le “Tonique Gloria” le guérit promptement. 
Des médecins éminents eux-mêmes sont con­
traints d'admettre que le "Tonique Gloria" 
obtient un succès positif, et parmi eux le Doc­
teur Quintero de l’Université du Yénézuéla 
à qui il fut recommandé par le Consul des 
Etats-Unis. Dans dos centaines d’autres cas 
le résultat a été le même. Il a guéri plu­
sieurs cas qui défiaient les hôpitaux, les dro­
gues et F électricité, chez, des personne1» de 
plus de quatre-vingt ans.

M. Smith enverra une boite d’essai ainsi 
que son livre illustré sur le rhumatisme, nb 
solument gratis à n'importe quel lecteur de 
“Le Devoir’’, car fi est désireux que chacun 
bénéficie de sa bonne fortune. L’adresse au 
long de M. Smith est celle-ci ;

JOHN A. SMITH,

Windsor, Ont.683 Laing Bldg.

NATTES OU BOUCLES
Toutes les coiffures se portent ac­

tuellement; il faut garder celle qui vous 
sied le mieux, tout en lui apportant 
une légère modification, si toutefois 
c'est nécessaire: pour cette modifica­
tion ne consulter que votre miroir.

SOINS AUX CHEVEUX
Lorsqu'on n la chance d’avoir de* 

cheveux frisant naturellement il faut 
bien se garder de chercher à les empô 
cher de friser, on n’arriverait d’ail­
leurs qu'à les abîmer; pour les avoir 
légèrement ondules, il faut les mouiller 
à l'eau salée et adopter une coiffure 
très vague.

REDRESHEMENT UES DENTS
11 existe des appareils pour remettre 

les dents en place, seulement méfiez- 
vous î Lorsque viennent les années les 
dents qui ont été redressées se déchaus 
sent et tombent.

POUR LES OHEVEUX
Les pellicules sont une manifestation 

de l’âcreté du sang, vous les guérirez 
par des dépuratifs et un régime rafraî­
chissant; pour empêcher les cheveux de 
tomber employez une lotion à la pilo­
carpine: pour les avoir souples et bril­
lants, lavez, les souvent à l’eau de 
panama et au savon noir.

POUR AVOIR LE TEINT FRAIS
VoicLun procédé original mais effi­

cace : la beauté du teint dépend surtout 
d’une transpiration excessive; pour la 
provoquer, taillez dans une peau de 
chamois un masque avec des ouvertu­
res pour les yeux, les narines et la bou­
che. Humectez chaque soir le visage de 
glycérine délayée, employée pure, elle 
obstrue les pores et jaunit la pêau— 
posez le masque par dessus on ie faisant 
bien adhérer à toutes les parties de !a 
figure et. gardez le toute la nuit. Pas 
trsè agréable, mais efficace pour blan­
chir et raffiner l'épiderme.

CONTRE LES PETTTH BOUTONS 
ROUGES y(JI VIENNENT SUR 

LES BRAS ET SUR LES 
.1AMBES

Ces petits boutons disparaîtront à la 
longue si vous vous servez, journelle­
ment de la brosse pour votre toilette, 
de plus cela affine la peau et la blan­
chit. Commencez avec une brosse plutôt 
douce et qpand vous en aurez, l’linbt 
tude prenez une brosse plus dure.

* La Fortune à Votre Porte!
Pourquoi placer votre argent au loin uan» ùua m.uo» J ui 

plu» nu moins fictives ou dan» des entreprises financières et in­
dustrielles dont la réussite dépend de tout un concours de circons­
tance» bien aléatoires! Fouquo i courir des risques! Faites des 
placements que vous puissiez surveiller sans presque quitter vo­
tre fauteuil.

VOTRE CHANCE EST A V1AUV1LLE
Viauville est un CENTRE progressif. Notre propriété y est située. Elle est de 165 acres. 

La rue Sherbrooke la traverse entièrement. Elle est munie de trottoirs, canaux il’égoûts, gaz, 
électricité, eau, téléphone. Les rues sont macadamisées. Vous trouverez là des églises, des écoles, 
des magasins de tous genres, etc., en un mot toutes les ressources du centre de Montréal.

Enfin, notre meilleur argument est celui-ci: .. . f J..

500 LOTS VENDUS EN 20 JOURS
Beaucoup de gens ont admirablement compris les avantages exceptionnels de notre offre. 

Us ont saisi l’occasion au vol.
A votre tour, décidez-vous. I] nous reste encore quelques lots avantageux. Nos prtx et no» 

conditions sont à votre portée. Nos prix sont: $550 en montant, et nos conditions:

20% Comptant et la Balance dans 5 ans
Un simple billet bleu vous mènera à notre propriété par une des 3 lignes de tramway On­

tario, Hainte-Catherine et Notre-Dame-Est. C’est à 25 minutes du Bureau de Poste. Vous trou­
verez là nos agents. ... i Là.,.,—

Pour plus ample information, s’adresser sur les lieux ou à : ' * i ^!. 'U-j&'SflS iffllâ’ !$ i/

r ym a t r A r% rx O fr^ 107 Rue Saint-JacauesJ. o. ci Uir, Chambre 29. Main 6970

RICHELIEU LUMBER CÜ., LIMITEÜ
Compagnie Forestière au Capital de $250,000

Emission de 750 Action Privilégiées de $100 Cumulativessà? j

Cette compagnie a été incorporée le 17 mai 1911, avec les pouvoirs les plus étendus pour 
faire le commerce du bois en général. ,

Ayant sa base d’opérations à Bonaventure River, comté de B on aventure, c’est-à-dire au 
centre d’une région extrêmement riche en essences les plus demandées, la Richelieu Lumber Oo., 
Ltd., s'est assuré diverses options qui lui permettent de commercer ses opérations dans les condi­
tions les plus favorables. v

Par la situation de ses usines et manufactures, la Richelieu Lumber Co.. Ltd, peut choisir, 
pour la livraison de ses marchandises, entre le transport par terre ou par eau.

La compagnie se propose de construire incessamment une usine pour la fabrication de la pâte 
à papier dont la demande se fait de plus en plus importante.

La Compagnie Offre en Souscription Publique
750 actions privilégiées de $100, cumula­

tives à 7p.c. donnant droit à un bonus 
de 20 p. c. en actions ordinaires.

Les souscriptions sont payables au 
comptant par chèques à l’ordre 
de “Richelieu Lumber Co. Limit­
ed.”

Pour tous Renseignements et pour Prospectus s'adresser a

J. S. BEAUREGARD, Ahnancier

EDIFICE TRUST & LOAN, Chambre 44. Tel. Main 4020.

EXTRA SPECIAL L’offre la plus étonnante 
de la saison.

3000 vgs. de Beaux Zéphyrs Ecosssais dans les carreautés, rayés, 
carreaux brisés et unis, couleurs unies et assorties, c’est là un lot 
par excellence, les valeurs sont de 10c et 12c 1-2, Spécial . .

Pas plus de 10 vgs à chaque cliente, pas de C.O.D. ni téléphone

O. LEMIRE & CIE,

TRAIN DU DIMANCHE, DE MONT­
REAL A HEMMXNOFORDr, FORT 
COVINGTON BT GARES INTER 
MEDIAIRES.

Chaque Jiiunueke jusqu’à autre avis, 
nu train spécial laisse Montréal à 8.05 
ajn., pour Henmiingford, Fort Coving- 
tort et gares intermédiaires. Au re 
tour, ee train laisse Fort Covington à 
6.20 p,m., et Hemmingford à 7.00 p.m., 
pour Montréal, arrêtant aux gares in- 
♦ erméfliairea.

Columbia
Est en avant de tous ses concurrents sous 

le rapport de

JUSTESSE DE SON—EXCELLENCE DE MECANISME_
FIN! INSURPASSABLE DES

Grapkaphones et Records
en vents ,

Canadian Graphophone Co.
Téléphone Up. SMA. MI STE-CATHRRINE OUEST.

J

LE MAGASIN DE LA COURONNE

LUNDI et MARDI

3 verges 
pour

Sic
Dans tout notre établissement Lundi et Mardi nous faisons une vente à prix fixe, des valeurs 

' variant de 25 à 75c vous seront offertes à 21c, Ne manquez pas cette vente d’économie.

Angle des rues Ste-Catherine 
et Saint-Denis.

*ï
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LA VIÈ AUX CHAMPS
PENSEZ-Y BIEN !...

bo voyageur qui jmiuuuxl ac­
tuellement nos riantes eajnpagnea 
voit s’élef\’er ça et là de nombreu­
ses constructions nouvelles, aux­
quelles de braves gens travaillent 
avec ardeur entre la saison des se­
mailles et celle de la récolte, et 
qu’avec non moins de sollicitude ils 
compteront petit à petit, les jours 
de chômage, au temps précieux de 
la moisson.

Qui édifie une nouvelle et plus 
spacieuse habitation pour sa fa­
mille; qui un bâtiment plus mo­
derne pour l’hivernage de ses 
troupeaux.

Partout l'on désire que famil­
les et troupeaux soient chaude­
ment abrités et confortablement 
logés.

11 serait curieux cependant de 
compter combien de constructions 
rurales sur cent, en particulier 
combien d’étables et d’écuries 
sont suffisamment éclairées, et sur 
tout suffisamment aérées, venti­
lées.

11 est des localités ou l'aéra­
tion méthodique, c’est-à-dire la 
ventilation régulière, dans ces bâ­
timents, est complètement ignorée. 
On ignore jusqu’à l’existence des 
systèmes réguliers de ventilation 
destinés à fournir en permanence 
aux animaux l’air pur et sain dont 
ils ont un besoin aussi urgent que 
constant.

A ce propos nous soumettons à 
1 attention et à l’étude des lecteurs 
de la campagne la page suivante 
tirée du rapport de 1908 des Fer­
mes Expérimentales du Canada.

' Parmi les singularités qui frap 
peut l'attention du voyageur, obli­
gé par ses occupations à fréquen­
ter les hôtels de campagne et sou­
vent aussi à visiter les demeures 
des cultivateurs de toutes nationa­
lités dans notre pays si cosmopoli­
te, la plus étrange et la plus com­
mune est. sans contredit, le man­
que complet de dispositions pour 
la ventilation. Seule la vigueur re­
marquable de la race canadienne 
explique comment il se fait que 
nos gens, sous cos circonstances, vi­
vent longtemps et se maintiennent 
relativement en bonne santé. On 
ne saurait s’étonner de la fré­
quence des affections tuberculeu­
ses; il est même surprenant que 
cette maladie ne soit pas plus ré­
pandue, étant donné l’oubli si or­
dinaire de la nécessité d'un appro­
visionnement continuel d’air pur.”

“Puisque nos demeures sont si 
souvent dépourvues de facilités de 
ventilation, il n’est pas surpre­
nant que nos étables soient géné­
ralement dans la même condition. 
Et cependant—et la différence est 
remarquable—on s’efforce beau­
coup plus de ventiler les étables 
que les maisons.”

“Il n’est pas d'éleveur aujour­
d'hui qui ne reconnaisse la néces­
sité absolue de l’air pur dans les 
étables de toutes catégories. Néan­
moins, il faut visiter beaucoup 
d’étables pour en trouver une par­
faite sous ce rapport. Sans doute, 
l'insuccès peut dépendre de diver­
ses causes : une installation défec­
tueuse ,1e manque d’attention ap­
porté à une installation même éta­
blie convenablement. .Mais assu­
rément, la cause principale et sou­
vent unique des échecs c'est l'i­
gnorance des principes sur les­
quels repose la bonne ventilation.”

‘‘-C’est folie que de s’ingénier, à 
grands frais, à installer un bon 
système de ventilation et de né­
gliger ensuite de le, faire fonc­
tionner. On n'a jamais pu trou­
ver, pour la ventilation des éta­
bles, un système efficace s’adap­
tant automatiquement aux varia­
tions atmosphériques. Un change­
ment de température, une varia­
tion dans la direction et la força 
du vent, nécessitera toujours quel­
que changement dans la disposi­
tion des portes ou des clefs.”

“La négligence que l'on appor­
te à ouvrir ou à augmenter la ca­
pacité des prises d’air, après une 
période froide pendant laquelle ces 
prises ont dû être partiellement 
fermées, voilà le plus souvent ce 
qui fait condamner un système 
dont on aurait pu tirer une entière 
satisfaction. Souvent aussi on 
tient le système même responsable 
de la capacité insuffisante de l’ins­
tallation. Le charpentier ordinai­
re juge souvent de la quantité 
d’air qu'il faut à une étable en se 
basant sur la journée la plus froi­
de. Il s'ensuit que les installa­
tions ont souvent un cube beau­
coup trop restreint pour les con­
ditions moyennes de température, 
?t beaucoup trop limité également 
pour les journées chaudes.”

‘‘Enfin, une installation peut 
?tre injustement condamnée parce 
que le propriétaire de l’étable exi- 
70 d’un système de ventilation 
plus qu’il ne peut donner. On a 
pour habitude de juger de 1 effi­
cacité d’un système par l'absence 
ou la présence d’humidité sur les 
murs oti le plafond. (' est la le 
plus souvent une base des plus 
fausses. La déposition d'humidi­
té sur les murs ou sur les plafonds 
provient du contact prolongé de 
'a vapeur chaude, rejetée par les 
animaux dans leurs exhalaisons, 
avec la surface froide des murs ou 
du plafond. Si la construction 
des nuira ou du plafond est défec­
tueuse—si psr exemple cette cons­
truction ne comprend que deux 
épsisseurs de planches avec du pa­
pier entre.— aucun système de ven 
illation ne pourra les empêcher 
d'être» himriHiM à moins»d'abaisser

!« température de s!’intérieur au 
même point que celle de l'exté­
rieur. Les murs qui resteront secs 
sont ceux qui sont suffisamment 
isolés, c’est-à-dire qui ont un es­
pace d’air immobile, une couche 
de béton, de ripes, ou quelque cho­
se de semblable pour empêcher la 
déperdition trop rapide, de la cha­
leur. Alors, pourvu que la circula­
tion de l’air soit suffisamment ra­
pide, les murs et 1b plafond reste­
ront secs. Le meilleur plafond est 
celui qui est recouvert de foin ou 
de paille.”

“'Les mqrs qui ont un espace 
d'air immobile peuvent générale­
ment se tenir secs très facilement; 
tes murs de pierre ou de ciment 
devront être revêtus à l’intérieur 
si l’on veut qu’ils demeurent re­
lativement secs. Nul système de 
ventilation ne les tiendrait secs 
pendant les journées très froides 
s'ils n’étaient pas revêtus.”

‘‘Le nombre de bestiaux, rela­
tivement au cube de l’étable est 
aussi un facteur important dans 
l’efficacité d'un système. Quand le 
Nombre de bestiaux est trop élevé, 
il est difficile de ventiler de ma­
nière à éviter les courants d’air; 
quand d est trop faible il est im­
possible de tenir la température 
au degré convenable tout en assu­
rant une circulation d’air suffi­
sante. Une basse température ne 
signifie pas toujours que l'air soit 
pur; c’est là une erreur trop sou­
vent commise par les vachers. Le 
thermomètre peut indiquer plu­
sieurs degrés au-dessous du point 
de congélation et cependant l’air 
de l’étable peut être absolument 
vicié. Il importe donc avant tout, 
de prendre les disposition néces­
saires pour que le nombre d’ani­
maux soit proportionné à la gran­
deur de l’étable. On devra allouer, 
disons de fiOO à 800 pieds cubes 
pour chaque animal, cheval ou bête 
à cornes, de deux ans ou plus. 
Cette condition remplie, il faudra 
pourvoir chaque animal de l’éta­
ble de huit pouces carrés ou plus 
de surface en conduits à tirage 
réglé, et de six pouces carrés ou 
plus de surface on conduits d’é­
vacuation. Par exemple, une éta­
ble de 36 x 30 x 10 qui pourrait 
loger de 18 à 20 têtes devrait avoir 
un conduit pour la sortie de l’air 
d’au moins 13 pouces carrés ou 14 
pouces de diamètre si ce conduit 
est rond, et le conduit de prise de­
vrait mesurer au moins 10” x 12.”

“Quand nous disons conduits de 
prise o)i conduits de sortie à tirage 
réglé, mous voulons dire que l’ori­
fice de ces conduits devrait être 
muni d’un tiret ou d’une clef pour 
qu’on puisse les fermer entière­
ment ou en partie.

“La nécessité de ce contrôle 
s’explique de ce que l’air très froid 
étant beaucoup plus lourd que 
l’air chaud, celui-là suscite la cir­
culation. c’est-à-dire que l’entrée 
et la sortie de l’air sont beaucoup 
plus rapides quand il fait froid 
que quand il fait chaud. Ce sont 
des conditions qu'il faut pouvoir 
régler, sinon la température des­
cendrait beaucoup trop bas pon­
dant les journées les plus froides 
et s’élèverait également beaucoup 
trop pendant les journées les plus 
chaudes.”

“Les dimensions données ci-des­
sus pour les conduits servant à 
l’entrée ou à la sortie de l’air ne 
tiennent pas compte de la friction : 
ainsi tandis que 6 ou 8 pouces car­
rés de superficie par tête suffi 
raient dans une grande étable, la 
même proportion ne suffirait pas 
dans une petite étable. Quand l’air 
chargé d’humidité chaude circule 
le long d’une surface froide, il en 
résulte une condensation abondan­
te d’humidité, e’est-à-dire que le 
conduit suinte. Quand ce conduit 
est assez large pour qu'un courant 
plus faible puisse suffire pour em­
porter tout l’air vicié, l’air qui est 
en contact avec les cloisons du eon 
duit se meut plus lentement que 
l'air au centre du conduit, et la 
friction étant très légère, la con­
densation est par conséquent beau 
coup moindre. Il est donc bon. 
quelle que soit l’étable, de donner 
au conduit d’évacuation une su­
perficie de 25 et même de 100 
pour 100 plus élevée que la dimen­
sion généralement tenue comme sa­
tisfaisante. Ainsi pou# 18 ou 20 
vaches au lieu d'avoir un conduit 
de sortie d'environ 13 pouces de 
côté, c’est-à-dire de 170 pouces car­
rés, on fera bien de lui donner une 
superficie de coupe de 225 à 350 
pouces carrés. Il ne sera pas né­
cessaire d’augmenter beaucoup la 
superficie des conduits d’entrée, 
car la proportion d’humidité dans 
l’air qui entre, n’est pas aussi 
grande que dans celui qui sort ... ”

Nous reviendrons sur la ventila­
tion et ses divers systèmes, aussi 
sur l’éclairage dans les construc­
tions rurales.

En attendant qu’on ne l’oublie 
pas: les animaux, tout comme les 
hommes, ont un besoin inéluctable 
d'air pur et sain; ils ont besoin 
aussi en tonte saison, des rayons 
bienfaisants du soleil.

Pensez-y-bien.
O. L’HABITANT.

-----------f---------

VITRES NETTOYEES

Vos gmndei vitrai do vttrlnoi ou 
troi liront d’uni propreté trréproa 
blo «t d'un poil inni pareil il voui a 
«a ronfler la aottoyago,

THE vaw-rou WINDOW OU
mira. « no «w fti*, raibfei

Recueilli;; en mer
VINQT-TBOIS BE JH'HUBS EN DE- 

TBESSE SONT ÜAI'VEB AU LAR­
GE DU CAP ÜOD, PAR LE NA- 
OOOOHEE.

Boiton, 1er juille , — he 8.8. Nueoo- 
enee, de Savannah, est arrivé dans nu 
tre port, ayant à bord :,3 pécheurs qu’il 
a recueillis en mer.

Leur goélette, la “Catherine Hélè­
ne”, s 'est perdue sur < es récifs au lar­
ge du Cap Cod, dans un brouillard in­
tense. L’équipage a pu se sauver dans 
les dories et c'est ainsi que le Nacoo- 
chee a pu les recueilli).

Vers TOuest Canadien

VERS L’OUEST CAN VDIEN. — EX­
CURSION DU 11 JUILLET 1911.

Les cultivateurs de la province de 
Québec, ainsi que les ouvriers des villes 
qui désirent améliore • leur position, 
sont priés de remarquer qu'une excur­
sion à prix réduit, $38 50 et $40.00 al­
ler et retour, quittera H gare Bonaven- 
ture, U.T.K., pour Voida, Prince Al­
bert, Bnltleford, Saski toon, et autres 
points de la Haskatehovan, le 11 juillet 
prochain ù 9 heures 4Ü du matin.

C’est le bon temps dr visiter ce pays, 
quisque les récoltes, qui seront cotte an­
née très considérabhs, approcheront 
alors de leur maturité. Voici quelques 
chiffres éloquents puisés aux rapports 
officiels. Surface en • ulture dans la 
Saskatchewan : en blé, 0,500,000; avoi­
ne: 2,650,000; orge: 300 000; lin; 525,- 
000. Dans l’Alberta: ni blé, 775,000; 
avoine, 700,000; orge 150,000; lin : 
50,000. Kstimnnt la rée lté de blé à 20 
uiinuts, celie d a voine à 50 minots, cel­
le d’orge 5 40 minots, de lin à 15 mi­
nots par acre, ce qui est modéré, la 
Saskatchewan donnera cette année : 
tdé, 13,000,000; avoine, 132,500,000 ; 
orge: 12,500,000 et lin: 7,875,000, soit, 
en chiffres ronds 300 millions de mi­
nots de grain de différentes sortes, tan­
dis que l’Alberta produira: blé: 15,- 
500,000; avoine: 35,000,000; orge: 6 
millions et lin: 750,000. Or que l’on 
songe que la Saskatchewan, il y a dix 
ans, ne produisait pas 1 million" de mi- 
nats de grain et, l’on jugera du pro­
grès accompli. Canadiens-Français, nous 
avons été trop longtemps indifférents 
aux attraits de cette partie de notre 
giand pays. I] est temps de réclamer 
notre part, t enez donc avec nous et 
jugez par vous-mêmes.

A. P. BERUBE, 
Prêtre-Colonisateur.

Méthode Spéciale

Nous avons une “méthode spéciale, 
*a, ^eule au Canada” qui nous permet 
d ajuster vos yeux avec la plus grande 
précision. C’est pour cette raison mê­
me que nous pouvons donner une ga­
rantie unique. Pas d’à peu près, vous 
avez la certitude d'avoir chez nous jus­
tement ce que vos yeux demandent.

Le Bureau d’Optique Canadien, 168 
rue Saint Denis. En face de l’Univers! 
té Laval.

L'Union Saint-Pierre

Le Cercle Meilleur, No 36 de l’Union 
Saint; Pierre organise pour demain une 
grande, procession. Le départ se fera à 
neuf heures et demie à l’intersection 
dos rues Ontario et Fullum et la pro 
cession défilera par les rues Parthe 
nais, Marianna, Fullum, LaJondc, Du 
fresne, Ontario, Frontenac, Forsyth, A 
mity, Fullum, jusqu’à l’église Saint- 
Eusèbe, ol^ auva lieu une grand’messe

onze heures précises.
Tous les membres de l’Union sont in 

viles h prendre part à cette démons­
tration avec leurs insignes.

----------- $-----------

Disette de pommes 
de terre dans TOuest

(Spécial au “Devoir”)
Winnipeg, 1 juillet. — La récolte dos 

pommes de terre a été à ce noint corn- 
promise, dans l’ouest canadien par les 
pluies de ces derniers temps, qu’il en 
est résulté uue forte hausse.

La semaine dernière, on vendait le 
mi not 90c; ce matin, la même mesure 
\aut $1.(0. Ceet pour les pommes de 
terre de 1 an dernier.

Les nouvelles coûtent 25c les trois 
livres.

Grande Excursion de Coloni­
sation au Lac St-Jean

“Comme par le passé, le chemin 
“Canadien du Nord de Québec” orga­
nise encore cette année deux excur 
sions de colonisaU-n au Lac Saint- 
Jean. Le taux de première classe est de 
$7.15 celui de seconde $4.80; le départ 
»!e Montréal, — Gare Moreau — se fe­
ra à 9.00 a.m. lundi, le 3 juillet, et lun­
di, le 31 juillet prochain.

U y aura en outre un spécial qui lais- 
sera Québec à 8 heures 15 a.m. mardi, 
le 4 juillet, et le 1 août respectivement, 
à destination du même endroit; le taux 
^ P"”ière PSt *3-00, celui de secon­
de $-.00. Les billets seront valables 
pour retourner dans l’intervalle de 30 
jours. Bureau de renseignements Edi­
fice Canadien-Nord, 226-230 rue Saint- 
Jacques.

Au Parc Dominion

Les amateurs de bonne musique au­
ront l’avantage, la semaine prochaine, 
d'entendre M. Bernard Begne et sa 
femme, tous deux du Grand Opéra Mé­
tropolitain de New-York. Us chante­
ront l’après-midi et le soir à partir de 
demain.

Aujourd’hui et demain, le prix d’ad­
mission au spectacle du. “combat des 
flammes” sera de 15 centins. Il y aura 
aussi dimanche soir un beau feu "d’arti­
fice.

A partir de dimanche le programme 
du Vaudeville sera entièrement changé; 
cette semaine on a engagé le trio Bord- 
ley, la comédienne Béatrice Harcourt 
et Horton, le grand illusionniste.

I.a semaine prochaine l’association 
des facteurs du bureau de poste de 
Montréal tiendra sa grande fête an­
nuelle.

Coney Island
Le Grand Trunk Railway System of­

fre un accès facile et rapide à cet en­
droit comparativement peu connu et 
vraiment fort désirable, situé dans le 
lac St-Franqois, près de Céteau Lan­
ding, pour y passer une fin de semaine 
ou un voyage lors d’une fête.

Des billets pour aller et retour se­
ront vendus A $1.03, bons pour départ 
vendredi et samedi, les 80 juin et 1er 
Juillet, Limite de retour, 4 Juillet.

La train du dlmanehe lain* Mont, 
rial A 9.10 a.m,, at, au retour, laiaae 
Cegyjr Xeland* A 7.85 pjp. .

LOTS * BATIR
Sur la rue St-Dominique,

Entre les rues Beaubien et Suzanne, tout près de la nouvelle

EGLISE ST-JEAN DE LA CROIX
que l’on vient d’inaugurer. Nous offrons de magnifiques lots 
à bâtir à des prix très modérés.

Nous n’exigeons que 10 p.c. 
comptant et accordons huit ans 
pour acquitter la balance.

EMPRESSEZ-VOUS «TER
le nombre des lots est limité.

LES TERRRAINS DE LA

PROPRIETE BEAUBIEN
sont les mieux situés du

QUARTIER LAURIER
i

et par conséquent, ceux qui en achèteront se féliciteront plus 
tard d’avoir fait un aussi bon choix.

S'ADRESSER A

BEAUBIEN LIMITEE m BOUSQUET & SARAULT
112 RUE ST-JACQUES,

TELEPHONE, MAIN 1952
à Coin Amherst et Ste-Catherine,

TELEPHONE, EST 106

ia a
10,000 TERRAINS à bâtir sur le chemin de fer, dans un endroit 

idéal, sont offerts au public à ce prix dérisoire, 
pour une semaine seulement

Une nouvelle étonnante, stupéfiante, 
mirobolante, s’est répandue dans les 
cercles de l’immeuble & Montréal. Nous 
osoifS à peine la communiquer au pu­
blic! elle donnera des syncopes de coeur 
aux milliers de gens qui ont acheté par 
spéculation, à des prix de $200, $300, 
$500 et $1,000, des lots à bâtir de 25 
pieds sur 100^ ne prévoyant pas la cho­
se inouïe qui se produit aujourd’hui. 
Rile mettra le feu aux quatre coins de 
la ville. Kn la lisant, le brave ouvrier 
dont on a pris les épargnes en lui ven 
dant de la terre à sept, huit et dix 
cents du pied, grincera des dents, bon­
dira. de colère sur ceux qui ont ainsi 
abusé de sa crédulité.

Cette nouvelle incroyable, la voici:

(Ici, le lecteur fera bien de se repo­
ser cinq minutes.)

Le Crédit Métropolitain mettra eu 
rente, la semaine prochaine une pro­
priété de deux mille Acres, contenant 
1.0,000 jots à bâtir de nOpieds sur 100 
(remarquez bien: 5Q x 100), au prix 
fabuleusement et gigantesquement dé­
risoire de, $5 chacun.

Cette terre est située sur le parcours 
du futur canal de la Baie Géorgienne. 
On y a réservé pour le public un parc 
superbe. Elle est reliée "A la ville par 
un railway. Il n ’y a pas de doute que 
dans un avenir prochain il y surgira de 
nombreuses usines. En l’offrant au pu­
blie au prix de $5 (OINQ PIASTRES) 
du lot, le Crédit Métropolitain n’entend 
pas, comme on dit, “faire de l’ar­
gent”; mais les administrateurs de 
cette compagnie auront du moins la 
satisfaction d’avoir fait quelque chose 
pour le bonheur de l’humanité.

On voudra sans doute savoir com­
ment une terre si bien située, d’un ave­

nir si brillant, peut se détailler h $10 
ciu lot; car il ru* suffit pas de vouloir 
aider ses semblables, il faut eu aoir 
le,s moyens!!!

C’est que, mettez-vous bien ce dé­
tail dans la tête...,

(Ict, on fera bien de se préparer, par 
un repos d’un quart d’heure, au choc 
qui va venir.)

...c’est que cette terre idéale, sans 
pareille, ce futur paradis terrestre est 
situé à cinquante milles de Montréal, A 

'Saint André Avelin, sur l'Ottawa (où 
passera, le canal de la. Baie Géorgien­
ne), et que, pour y arriver par rail, il 
en coûte la. l^figatelle d’une piastre et 
demie en “chars à boeuf.”

(Avis au lecteur: Ce qui précéda est 
un apologue.)

Le Crédit Métropolitain, prévoymt 
qu’il y aura encore, après .•ette annon­
ce. des idiots qui préféreront pave- un 
lot $200 dans le quartier Saint-Denis, 
près du tramway de )a ville, oue $5 
sur le canal de la Baie Géorgienne et 
sur le chemin de fer à Saint-André 
Avelin, continuera quand même ses 
ventes au Plateau Bon-Air, tous les 
jours de la semaine, mais surtout les 
samedis et dimanches après-midi.

Le Plateau Bon-Air est ce qu’étaient 
il y a quelques années les environs de 
la rue Mont-Royal. La terre qui s’y 
vend aujourd’hui huit et dix cent» du 
pied vaudra dans dix ans de cinquan­
te cents à une piastre.

Pour se rendre au Plateau Bon-Air, 
prendre le tramway de la. rue Amherst 
et de la rne Papineau, descendre A la 
rue Saint Zotique, puis se laisser con­
duire en voiture nu en automobile. La 
promenade en auto n’est pas très Ion 
gue, mais que diable! tous les terrains 
A bâtir ne sont pas situés à la Rivière 
des-Prairies, où il en coûte 25 cents 
pour se rendre en “p’tits chars”!!!

LE CREDIT METROPOLITAIN (limitée)

S - M i r
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Chemin Visit

»Mo*t PavAi

CATMB*
~i'l------yr^f,
Nore le* Tramway» vint- 
nd.qu«« r.

MONTREAL 
74 ST-JACQUES

Casier Postal 305

TEL. MAIN 6455

Championnats athlétiques à 
Baltimore

Forltes Field, Pittsburg, T. — 
Les championnats annuels de l’A- 
nierican Athletic Union ont eu 
lieu hier après-midi a ver les ré­
sultats suivants:

Course de 800 vgs. — F. W. Ri­
ley, Irish-Ameriean A. C„ Temps. 
1.56 4-5. MctiOughlin. Brooklyn 
Y. M. C. A. Holpin. Boston A. A.

Courae de 100 vgs. — Drew, 
South Boston A.C. Meyer, Irish- 
American ; Courtney, Seattle A. C. 
Temps. 10 1-5.

Lancement du marteau de 16 Ibs 
—Reich, Ir^hïAmencaa A. C^

distance 42 pieds 88-10 pees; Kla- 
yes. N.Y.A.C. ; Waite, Cleveland 
A.C.

• ’ourse d’un mille —■ Bowne, N. 
Y.A.C. ; Mareeau, Boston A.C. ; 
Noble, N.Y.A.C. Temps, 4.27.

440 vgs— Prout. Boston. A.A.; 
Dolan, Pastime, A.C. ; N. Y., 
Wood. N.Y.A.C. Temps. 50 4-5.

Saut en hauteur -r O. Johnsto­
ne, Boston A.A.. 6 ft. 6.10 pes. 
Nouveau reeord amérieain ipour 
junio".

Jennings. P.A.C.. New-York; O- 
ler, New York A.C.

120 vgs aver, obstaeles — Ter- 
hume, New York A.C., Schobin- 
ger. Chieago A.A., Braun, N.Y.A. 
C., Temps 16 1-5, .

Lancement du marteau de 16 
Ibs. — Hines. Pastime A.C., New- 
York, distance 149 pds, 1 pce et 
8-100; Marden, N.Y.A.C., McDou­
gall, Irish-American A.C.

Saut à la perche — Wagoner, 
Pittsburg A.A., 12 pds 5 64-100 
pees; Dukes. New-York A.C., Lam 
bert St. Louis A.C.

Saut en longueur — Conrad, 
Chieago A.A., distance 22 pds 73- 
100 pes; Nntt, Trenton P.M.C.A., 
Smith, Mohawk A.C., New-York.

—Assurez-vous que le ’‘Devoir’’ 
vous suit en vacances. 50 cents 
pour trois mois, du 15 Juin au 15 sep­
tembre.

Le choix d’ün chef

Québec, 1er juillet. — Lu question 
de lu nomiuatiou du chef des pompiert 
est encore remise, et se complique dé 
plus eu plus. Le conseil a délibéré ion* 
guement hier soir, et la conclusion d4 
ce débat a été la nomination d’un co­
mité de cinq membres qui fera lui-mê­
me la nomination.

Ce comité se composera du mairfl 
Drouin, et des êchevins Pouliot, Lavi* 
gne, Gosselin et Comings.

Quant aux candidats ils devienne!)* 
chaque jour de plus en plus nombreux. 
Au début, il n’y avait que le sous-chet 
Marin, de Montréal sur les rangs 5 
avant-hier survint M. Fidèle Blouin, 
Maintenant on compte MM. Alfred1 
Dumas, et H. Depeyre. On croit tou­
tefois que le sous-chef Marin, dont !• 
réputation de bravoure et de compé­
tence etfc bien connue, .triomphera,
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LA VIE SPORTIVE
EXPLICATIONS DU NATIONAL

Nous a'ons reçu nu cours de la «e- 
Diaine. deux lettres contenant des 
plaintes à l’adresse du National, et 
nous nous sommes empressé de commit* 
nicpier avec la direction de notre asso­
ciation pour savoir si ces plaintes 6- 
taieut l'éelleniènt fondées.

I n lecteur nous écrivait pour se 
plaindre de l’état des trottoirs sur le 
terrain de Maisonneuve. \ ce propos, 
le gérant ('attnrinieli nous fait savoir 
ipi'il a dépensé plus de Sl'Jô au coni- 
nifn 'eii'cnl <le la saison pour faire 
inetlre en état com enable, les bouts 
de chcm'ii en bois conduisant aux es- 
tiadcs. M. t'attarinich nous a dit 
avec raison : ’’Que l'on compare nos 
trottoirs iiveu les chemins en bois des 
terrain! ailleurs, et on sera forcé de 
convenir qu'ils sont en aussi bon état 
que partout ailleurs. Il est certain 
qu’il faut regarder devant soi pour 
marelipr, autrement on risque de se 
Casser le cou.”

Nqus remercions tout, de même le 
lecteur, qui nous a communiqué sa 
plainte, car aurait-elle été fondée que 
la direction du National n’aurait pas 
tardé de faire en sorte de satisfaire scs 
clients.

t'n autre des partisans du National, 
porteur d'un billet de saison, se plaint 
qu’on réserve trop de sièges aux mem­
bres à vie, et qu’on leur accorde 
même les meilleures places dans les es­
trades, au détriment de ceux qui ont 
voulu encourager notre association, eu 
achetant, dès le commencement, un 
billet de saison.

\ ce sujet, le président de l’associa­
tion. le docteur Cousineau, nous dit 
que !e^ membres à vie paient leur ti- 

j tre >S5tt.OO, tandis que les billets de 
! saison ne se vendent que cinq dollars.

I! faut pour le moins accorder de bons I sièges à ceux «pii donnent le plus.
I.e National accorde un privilège à 

“es amis, en leur vendant un billet de 
j saison pour cinq dollars, car il faut 
: remarquer que la direction est obligée, 
d’après, les règlements, de payer fiO 
contins sur chaque entrée, au club vi- 

I siteur, ce qui ne laisse qu’une, bien 
! maigre balance à la direction.

Nous espérons que nos lecteurs com­
prendront, la justesse de ces réponses, 
et ne s’en formaliseront pas, persuadés 
qu'ils sont que la direction du Natio­
nal ne cherche qu’une chose ; donner la 
plus grande satisfaction possible à ses 
clients.

Les Champions de la Ligue
sont défaits par Montréal

BILLY BUHKE MET UNE NOUVELLE BELLE VICTOIRE A SON CRE­
DIT HIER APRES-MIDI.

I.es Royals ont célébré leur retour à! 
Montréal en infligeant une belle défaite j 
aux Rochestors champions de i» Li 
gue.

Malgré que les visiteurs n'ni r, 1 pas j 
fait une seule erreur, ils ne pari ut j 
trouver le tour d'enregistrer pi" qu' 1 
un point. Rilh Rurke, notre veilleur: 
laneeur lotir ayant été opposé.

McConnell qui passe pour run des I 
laneeurs les plus redoutables de la lè­

gue. fut opposé aux locaux qui surent 
le tolir de frapper ses balles ; ]*nn- j
ford fit même une course, complète du j 
losange et un coup) bon pour deux buts j 
tandis que Demmitt fit une course au ; 
troisième.

Sommaire : I
KOCHRSTKR

Ab.R.H.P».AK.
........  -j o n i P o I
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Aujourd’hui
et demain

QUATRE PARTIES SERONT JOUEES 
DANS LA LIGUE DE LA CITE.

Cet après-midi, à. I 1t. 30, Mascotte 
et Balmoral sennit aux prises, au ter­
rain des Shamrocks, suivis du Chénier 
et du Voltigeur.

Demain, les clubs iï l’affiche sont: 
à I h. 30, Voltigeur vs Mascotte,
3 h, 30, Chénier vs. Richmond.
Los quate parties promettent d'être 

des plus intéressantes et elles auront 
gros d’influence sur la question du 
championnat et des foules nombreuses 
ne manqueront pas d’p- assister.

EN PROVINCE
Les parties de demain dans la Ligue 

Canadienne de l’Kst sont les suivantes: 
Ail Montreal è Trois Rivières. 
Athlétique à Terrebonne,
Balmoral à. Laehine.
Coureur des Bois à Valleyfield. 
fl y aura également aujourd’hui ît 

Valleyfield une partie d’exhibition.

L’Ouest n’a
pas d’attrait

Ottaw a, 1. MM. M. Koran et W. 
McIntyre ont reçu des ofilres de la 
Colombie Anglaise pour aller y arbi 
trer les dernières parties entre les équi- 
pies Vancouver et New-Westminster. 
Tous deux ont refusé.

I 2 
(t 0 
0 0 •)

Moran, l.f..............
Wilhelm, l.f............
llahzel, Ib.............
McMillan, s.s........
Batch, r.t. et c.f....
Osborne, c.f............
Foster, r.f...............
Simmons. 3b........
Alperman, 2b........
Spencer, Ib............. .. 2 0 t> (i il II
Mjtshcll. .................. n 0 7 2 b
McConnell, p..............

n n o o o o
I U n 2 d b i
3 U 0 2 U 0|
2iii i» n

I 1 o|
Il il II 0

3 il i
n n i

2 il o
I II
1 II 0
2 n I

0 0 0 2 0

Totaux-.....................25 t 8 27 10 I
Sommaire.— C'odrsc complète, Han­

ford ; 3 buts, Demmitt ; 2 buts. Han­
ford. Holly ; 1er but sur erreurs.Ro­
chester, I : laissés sur les buts, Ro­
chester 2 ; Montréal 2 : mis hors jeu, 
par McConnell, 8, par Burke 3 ; buts 
sur balles, de Burke, 5. de McConnell 
1 ; buts volés. Moran, French ; coups 

de sacrifice, Mitchell, Foster, (iandll. 
Demmitt. Burke; double jeu, McMillan 
Venger, French. Gandil, Hardy, Ven­
ger, Holly et French.

Temps : 1.50 h. Arbitres : Murray
et Killitin.

Montréal vs.
Rochester

Montréal jouera aujourd'hui des par 
lies a\ec les champions, et Lv seconde 
à’ trois heures cet après-midi. La der­
nière partie de la série sera jouée à 
trois heures demain après-midi. au 
terrain du National, et le président 
l.ichtenhein nous apprend que le lan- 
i-eur- contre Rochester, sera Georges 
I .éclair, le ‘boy’’ de Farnham. Lc- 
clairo aura une nouvelle occasion cle se 
faie valoir et s'il réussit aussi bien 
contre les champions qu'il réussit con­
tre Toronto, il y a six semaines. F,d 
dy McCafferty lui donnera une tâche 
plus ardue, dans les parties n venir.

Montréal reprendra la route lundi, 
et. nous reviendra dans une dizaine de 
jours pour une série complète.

Dans les
grandes ligues

LIG LT, AMERICAIN F.
A Boston —

Boston . . 0920220 Ix—7 Il 3
[Now Yorlv . .302000010—6 10 3

Batteries. • doser, Karger, Cieottc,
et Williams : Caldw ell, Quinn. \ ; lUghn
et Sweeney, Blair.

A Clovelo nd —
Cleveland 100000000- -1 1 2
Chicago . . .300011000—8 12 1

Voun<i, Mjarkness et Smith. Fi s her ;
YaLh et Sullivan.

A Washington —
W Abdimq’ton . 010:100001—3 9 3
Phi'uulclphie .020004000—fi 7 1

Walker et Henry ; Morgan «'t 1 .app.
POSIITION 1 IES CU BS

Gag. Per Pc.
Détroit . . . 11 22 (i()7
Philadelphie 12 22 !À5<>
!New-\ ork . * » • • 35 28 .’.Mi
Chicuffo . . ;>•> -J s 533
Boston . . . 33 31 523
Cleveland. . .... 30 38 III
W çsh’n ft on 31 13 112
St-I.ouis . . 17 Ifi 270

I.IGl F. NATION A LF.
A Cincinnati M

Cincinnati...............000300020—2 s 2
Chicago................... 100000020—~3 .> 2

Mnetzer et Bergen ; Alexander et 
Brown et Graham.

.V Philadelphie —
Brooelvn................. 000020010 -3 0 1
Philadelphie .... 000000000-0 fi 1

Ntvstzer et Bergen ; Alexander et 
Moran, flooin.

A. New-York —
Boston................... 204001000-7 10 2
New-York..............200010100 I 0 l

Perdue et Kling ; Wiltse, Druske, 
Anes et Meyers.

A St-I.ouis
Pittsburg. 000000120 - 3 0 1
St-Louis.................. 03020000x-5 fi 2

Camnitz. Hendrix et Simon ; Steele,
Sallee et Bliss.

POSITION OF,S CLUBS

Ligue de l’est
LES RESULTATS HIER 

Rochester I. Montréal t. 
Jersey City 3, Baltimore 10. 
Newark 2, Providence 1

POSII I ON DK S CUBS 
Gag. Ber. Bc.

Rochester............ . . 13 21 67-
Baltimore .... . . 10 2fi fiOfi
Toronto.............. . . 3fi 30 545
Montréal............. 20 20 500
Buffalo................ . .27 30 471
Jersey City . . . . 2fi 33 111
Newark............... 22 3fi 379
Providence . . . . 24 42 364

LES RESULTATS AILLEURS 
A Baltimore —

Baltimore................... OOOOOfitVlx—10
Jersey City.................... 100200000- 3

A Providence —
Newark................................100000100-2
Providence ........................  000001000-1

Nos gymnastes
canadiens à Nancy

PROGRAMME QU ILS SUIVRONT 
DTCI A LEUR DEPART POUR LA 
FRANCE.

Lundi le 3 et mardi le 4:
A 0 h. a.m. — Exercices de gymnas­

tique à la salle du Sème, en costume.
A 1 h. p.m. — Départ au quai Racine 

pour se rendre au Pare King Edward.
A ,'î h. p.m. — Leçon publique sur le 

terrain île course, en costume.
Mercredi le 5:
A !l h. a.m. — Exercices de gym­

nastique au Some, eu costume.
A midi. - Inspection des malles et 

essai des habits, au Semi ready, et ré­
pétition de gymnastique au Théâtre Na­
tional, en costume.

A 7 h. 30 p.m. — Au Théâtre Natio 
nal, avec costume de ville et en unifor­
me de gymnastes officiels.

Jeudi le 6:
A !> h. a.m. Au Some, en costume 

pour leçon.
Vendredi le 7:
A 1* h. a.m. — Inspection des malle-' 

pour constater que tout est complet.
A midi, visite à M. le maire en ha 

bit civil,
A 7 h. p.m. — Salut solennel à l’é 

glise Notre-Dame. Après le sahit, défi: 
par la Place d’Armes; arrêt devant le 
Monument Maisonneuve. Au quai de la 
ligne Allan, coin Saint Prançois-Xavie; 
et dos Commissaires, puis embarque 
ment sur le “Lac Erie’’.

LE COMITE.

Nouvelles courses au 
Parc Delorimier

Le deuxième meeting de coureurs du 
Montreal Driving Club commencera le 
8 juillet au parc Delorimier. La diree- 
sion de l’hippodrame de la partie Est 
n décidé de changer les dates de cette 
réunion afin do profiter de la présence 
n- Montréal, d ' 11 p, grand nombre de 
chev aux de . marque qui sauront inté­
resser au plus haut point , tous les fer­
vents du sport des Rois.

Les résultats au
Parc King Edward

Los courses au l’are King Ed­
ward hier après-midi ont été des 
plus intéressante et les spectateurs 
ont applaudi “Twenty One" qui 
est sorti victorieux dans la secon­
de épreuve. Voici le sommaire des 
courses :

Première course. — Bourse $20b 
pour ehevaux do 3 ans et plus, li 
furlongs —

1— Forester. 101, Dreyer, 4 à 1, 
3 à 2 ; l à 2.

2— Bodkin. 106, Whatlev, 2 à 
1 : 4 à 5.

3— Horace K., 112. Cullen, C à
1 ; 2 à 1.

Temps—1.17 2-5.
Blanche, Frances, Goodacro, 

Frank Naviu, Co'hunlbus, Tiny 
Tim ont aussi couru.

Deuxième course — Bourse 
$200 pour chevaux de 2 ans et 
plus. 4 1-2 furlongs.

1.—-Twenty-one, 123. Cullen. 3 
à 1. 3 à 5.

2— Delightful, 115. Grand, 3 à 
5.

3— Battson, 110, Berge... 8 à 1. 
3 à 1.

Temps—57 1-5.
Orlando, Lady, Bait. Frances, 

Dean ont aussi couru.
Troisième course — Pour che­

vaux canadiens de 3 ans et plus, 
un mille.

1—Dorothy AVehh. 112. Levee, 
8 à 5. 4 à 5.
2 — Bright Start. 105. White, 3 
à 1. 1 à 2.

3 — Tender. 100. Bergen. 6 à 1, 
2 à 1. 4 à 5.

Temps — 1.44 1-5.
King of the Mist, Von Lear. 

Bronte. Coal Shott ont aussi cou­
ru.

Quatrième course—Selling pour 
chevaux de 3 ans et plus 
1 — Punky 112. Grand. 6 à 1, 2 
à 1.

2 — Quincy Belle. 04. Hanover.

QUATRE CENTS
CONVERSIONS EN DEUX ANS

L’opinion de Sa Grandeur Monseigneur l’Archevêque de 
Montréal sur l’accroissement du catholicisme, dans 

tous les rangs de la société

Sa Grandeur Mgr l’archevêque 
de Montréal a déclaré que pas 
moins de quatre cents personnes 
ont abjuré la religion protestante, 
dans cette ville, depuis deux ans, 
et se sont ralliées à la foi catho­
lique. (“est à un rédacteur de la 
Croi.r, de Paris, que Sa Grandeur, 
de passage dans la capitale de la 
Franco, a fait cette déclaration.

Gomme un rédacteur, JL Belle- 
ny, demandait à Monseigneur Bru 
diési quels avaient été les effets 
du Congrès eucharistique, l’arche­
vêque de Montréal aurait répon­
du que les intérêts de l’Eglise 
étaient aussi vivants maintenant 
qu’ils l’étaient lors des fêtes du 
Congrès eucharistique du mois de 
septembre dernier. Et l’on fait 
dire ce qui suit à Sa Grandeur, en

réponse au journaliste qui s’in­
formait de quel oeil les non-ca­
tholiques avaient vu la démonstra­
tion : Vous savez, notre pays est 
une véritable terre de liberté. 
Vous avez vu combien sympathi­
ques furent les protestants du­
rant le congrès de Montréal, eh ! 
bien, ils sont naturellement de­
meurés dans le même état d’es­
prit. Ils ont été frappés pa,r le ca­
ractère vivant et enthousiaste do 
la foi catholique. Je dois vous dire 
qu’un grand nombre de protes­
tants s’est converti au catholicis­
me. Cette affirmation est délica­
te. aurait ajouté Sa Grandeur, 
“mais je puis dire que, depuis 
deux ans, il y eu, à Montréal, dans 
tous les rangs de la société, plus 
de quatre cents conversions.”

14 à 1, 4 à L
3 — Inflection, 109. Bauer, 5 à 

1, 2 à 1.
Temps — 1.03.
Haymarket, Mirdi, Hu’ldas, Sis­

ter Seymour, Boulier. Donation, 
Koseboro, Lord Wells ont aussi 
couru.

Cinquième course — Pour che­
vaux de 4 ans et plus. Bourse 
$200. 1 1 16 mille.

1 — Brcvite, 112. Bauer, 3 à 1,
1 à 2.

2 — Flims. 1.00, Hanover, 6 à 1.
2 à 1.

3 — Sam Bernard. 106, Hoff­
man. 4 à 1. 3 à 2, 2 à 3.

Temps — 1.48 4-5.
First Premium. Our Nugget, 

King’s Guinea. Mazonia ont aussi 
couru.

Septième course — Bourse $200 
selling pour chevaux de 3 ans et 
plus.4 1-2 furlongs.

1 — Ben Sand. 122, Jost, 3 à 1, 
1 à 2.

2 — E. M. Frey. 123, Carroll,
3 à 1 à 2.

3 — Mav Bride. 119. White, 6 
à 1. 2 à 1.'

Temps — 56 1-5,
Allowmaise, Calypte. King Pin, 

Paul Davis, Glitter, Clatter ont 
aussi couru.

VIN BANYULS - BART1SS0L
Tonique naturel, ne contenant aucun médicament.
Prescrit par tous les médecins de France.

En veVite partout.

LAPORTE, MARTIN & CIE., LIMITÉE, Agents. MONTREAL
 g—j-n-o

Lé A

VOITU R E
DE LIVRAISON

BRUSH

Nouvelle piste
à Senneville

Senneville, Oué., T. — Demain après- 
midi à deux heures aura lieu l’inaugu­
ration de la piste de courses de Senne- 
ville. et à cette occasion Un très inté­
ressant programme a été préparé.

Il y aura entre autre, un "free-for- 
all”. auquel prendront part quelques- 
uns des meilleurs chevaux de la provin­
ce. Parmi ceux qui démarreront dans 
cette épreuve, on mentionne King Ar­
thur, Red Light et R. and R. (.‘es ehe­
vaux, les meilleurs de la piste, ne man­
queront pas de susciter un vif intérêt 
parmi les amateurs de sport hippique.

Pour toute information concernant 
cette course on peut s’adresser à M. 
Donat trevier, propriétaire de la piste.

Sur la Passerelle
NOMBREUX DEPARTS

Six paquebots à passagers quittent 
le port ce matin le ‘‘Pomeranian", 
1 ‘ Albania ’ ’ et le : “ Mount Temple ’ 
pour Londres, le “Teutonic” pour Li­
verpool, U“ Ionian” et le ‘‘Cassi^ulra’ 
pour Glasgow. Tous ont un bon nombre 
de passagers, à l'exception du “Po­
meranian” et du. “Mount Temple.”
L’“EMPRESS OF IRELAND”

L’“Empress of Ireland” est parti 
de Québec hier avec . le plus grand 
nombre de passagers qui soient jamais 
partis d’un port canadien durant le 
mois de juin. Il avait 306 passagers 
de première, 318 de seconde et 443 
d "entrepont.
LE “GENERAL WOLFE” ABAN­
DONNE

Le “General Wolfe” qui a coulé bas 
lors de sa collision avec l”‘Aranmo* 
te", a etc abandonné par ses proprié­
taires. Ils ont préféré le laisser que 
d’aller le chercher à une profondeur 
de 174 pieds.

L’“ Aranmore” est à subir des ré­
parations à Québec et il sera prêt, 
croit on, à reprendre sa route demain.
DANS LE P-'KT

Monmouth, ligne C.P.R., de Bristol. 
“Manchester Corporation”, de Man­

chester, ligne Mancnester.
“Coaling”, Robert Reford, de Ran­

goon.
“Royal George”, ligue Royale, de 

Bristol.
EN ROUTE POUR MONTREAL
Bengore
Head............Mary port............ 10 juin
Basuta.........Antilles...............U juin
Newlands,. . .Antilles.........................15 jui11
Montreal... .Londres..........................15 juin
Mount Royal..Londres........................16 juin
Manchester
Commerce...Manchester . . .17 juin
Willehad......Rotterdam . . . .11) juin
Bellona........ Middlosboro . . . . 1S juin
Hurona....... Middlesboro ... 19 juin
Britanic.......Pictou.............. 19 juin
Lake
Champlain.. .Liverpool.......................23 juin
Virginian... .Liverpool.......................23 juin
Lake Erie...Le Flâvre...................... 23 juin
Mégantic... .Liverpool ... .23 juin
Grampian.. ..Glasgow........................ 23 juin
Atheuia.......Glasgow..........................24 juin
Ansouia....... Southampton . . 27 juin
Royal Edward.Bristol..........................28 juin
Montrose.... Anvers.......................... 28 juin
Montcalm. ..Bristol............................ 30 juin
Tunisian......Liverpool.............30 juin
NAVIGATION INTERIEURE

Port Colborne, Ont., 30 juin. — Mon­
tent: — Donaconna, Montréal à Fort 
William, cargaison générale; Keystorm, 
Montréal à Ashtabula, allège; Ungaca. 
Montréal à Eamlusky, allège; David­
son Oswego à Chicago, charbon; Win­
nipeg, Montréal à Port Colborne, allè­
ge; Simla, Montréal à Port Colborne, 
allège; Averell, Ogdensburg à Chicago, 
cargaison générale; Britannic, Oswego 
à Chicago, charbon; Porter et consorts, 
Kingston à Erié, allège.

Descendent —Port Colborne. Port 
Colborne à Montréal, blé; Hopkins, 
Sandusky à Thorold; dormants; O- 
maha, Sandusky à Québec; charbon; 
Saskatoon, Fort William à Montréal; 
blé; Georgetown, Niagara Falls à 
Montréal à Sandusky, allège; David- 
Ogdensburg, cargaison générale; Dun- 
more, Port Colborne à Montréal, blé; 
Howe. Chicago à Montréal, mais. 

Arrivé:—Luzon, Chicago, mais,
Sault Sainte-Marie, Ont., 30 juin. — 

Montent Edmonton, 9.35 a.m.; Trago- 
na, Manitoba, 1.45 p.m.; Doric, 5.30 p. 
m.

Descendent: — Sahara, 7.40 p.m.; J. 
A. McGean, 8,23 p.m.; IL W. Smith, 
9.30 p.m.; Normania, 10.10 p.m.; D. 
O. Mibs, 11.20 p.m.; Turret Chief, 12; 
Saxonia, 1.35 a.m.; J. S. Morrow, 7.40 
a.m.; Andaste, 9.10 a.m.; Chas. Hu- 
bard 10.30 a.m.; Sierra, 11.15 a.m.; Ca­
nadian, 1.05 p.m.; T. F. Cole, 4.30 p.m.
ARRIVAGES

présente le modo de livraison idéal pour ies maisons dont le commerce est étendu. Elle 
fait plus de pa. ours et en : -de temps que les voitures h chevaux ordinaires, et le
coût de la voiture et de son entretien est relativement moindre.

Jja voiture BRUSH est simple, mais parfaite ; les parties sont bien jointes et elle est 
construite de façon à résister â l’usage et aux chocs occasionnés 7>ar le trafic. A $875 
on ne peut obtenir une.meilleure valeur, et les épargnes qu’eîîe vous fera faire vous prou­
veront son avantage. Si cela vous intéresse, demandez une démonstration.

THE MOTOR IMPORT C0. 0F CANADA
LIMITED

Autrefois The Wilson Bros. Motor Co„ Limited.

ENTREPOTS:—EDIFICE DU FORUM.
TELEPHONE UP. 600.

Paquebots à 
Mauretania..New York .
Finland........New-York ,
L. Michigan..Londres . . .
Saxonia.........New-York .
Columbian... Boston . . . 
Konigin
Luise............Naples . . .
Roma............Marseille . .
Pria/. Friedrich
Wilhelm.......Cherbourg .
Sardinian... .Londres . . . 
Montezuma...Anvers . . . 
Mount-Royal. Anvers . . .
Nnordan.......Rotterdam .
President
Lincoln..’.. ..Plymouth . .

De
„ Liverpool 
. . Anvers 
. Montréal 
. . Trieste 
.. Londres

New-York
New-York

New-York 
. .Montréal 
. Montréal 
. Montréal 
New-York

New-York

m mm nu
JOCKEY CLUB
Course et Steeplechase

DU 24 JUIN AU 1er JUILLET
Premiere Course a 2.30

Service du vapeur toutes les quinze minutes, 
dans les deux directions.

Six courses ou plus tous les jours.
Admission au terrain et à la grande extrade 50c. 

Passage en bateau et retour 20c.

FETE DE LA CONFEDERATION

PARC KING ED WARD
LES VUES DU COURONNEMENT, représentant plusieurs scènot du spccKcle le plus 

grand et le plus magnifique que le inonde ait jamais vu.
J0—AUTRES GRANDES ATTRACTION.—20

Faites une promenade dans le 
NOUVEAU CHEMIN UE PER PANORAMIQUE

Le cirque de chions et de ponies de Darling. | L’Ouest sauvage de Hill et Flournoy.
BON RESTAURANT

BIENTOT LE ZOO DU PARC KING EDWARD
Le magnifique vapeur “Duchess of York” a été ajouté à la flotte de la compagnie.

Admission au Parc—GRATIS—Admission au Parc 
Passage sur le bateau—20 cents—Passage sur le bateau

/?=

—Cinquante cents vous procurent 
ia compagnie du “Devoir” pendant les 
vacances, trois mois, du 15 juin au 
15 septembre.

Gag. Per. Pc.
New-York........... Il 23 «41
Philadelphie . . . . . 40 25 fi 15
< hicago.............. . . 39 2fi 600
Pittsburg .... 27 578
St-Louis............. 36 29 554
Cincit nnti........... 36 440
BrooMvn............ . 23 (1 359
Boston ... » • . . 15 50 •„’3I

Quand le Vancouver
viendre

Vancouver. — Le gérant Con Jones, 
des \ aneouver. songe déjà à arrange: 
l’itinéraire d’un voyage qu’il fer* dans 

I l’Est avec sop équipe l’automne pro- 
; chain. Le magnat est certain que le 
[championnat de lft R.t'.L.A. sera déri­
dé d’ici à trois semaines en faveur de 
! son club. Mais comme il ne s’attend 
guère à recevoir un défi des cham­
pion* de la N.L.l ., C’on ira rencontrer 
les meilleurs clubs de cette ligue chez 
eux. Des parties seront arrangée* avec 
les clubs de Calgary. Régine, Toronto. 
Winnipeg, Cornwall, Montré»! et Ottn 

wn,

:=il

LE NATIONALISTE
Ç Le Nationaliste est le plus intéressant et le 
plus répandu des journaux du dimanche. A 
coté des articles politiques et littéraires, des 
nouvelles et des comptes rendus sportifs qu’ils 
vous donne, vous trouverez toujours une amu­
sante page de caricatures.

Ç C’est avant tout, comme son confrère le 
“Devoir”, un journal de combat.

Lisez le “NATIONALISTE
Vous ne vous ennuierez pas.

»
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PARC DOMINION
LE PLUS GRAND LIEU D’AMUSEMENTS DU CANADA

LA LUTTE CONTRE LES FLAMMES
Prix spécial pour la Fête de la Confédération et dimanche J,"J cents. 
Grande parade des appareils à incendie — Fête de la Confédération.

5 GRANDS ACTES — THEATRE DE VAU­
DEVILLE — 5 GRANDS ACTES................................

----------------------------  K) CENTS -----------------------------

ATTRACTION TOUTE SPECIALE
M. et Mme Bernard Begue. de la Metropolitan Grand Opera Com­

pany. New-York, chantant avec le FANFARE VANDER MEERS- 
CHENS^ tous les après-midi et soirs,

TOUTE LA SEMAINE PROCHAINE.
PIQUE-NIQUE DES FACTEUR RS — Au profit, du fonds de secours.

SPECIAL POUR SAMEDI ET DIMANCHE SOIRS.
Grand diier à table d’hôte .... 75 cents

ADMISSION AU PARC........................................ ..........................10 cents.

DEPUIS 125 ANS

PIPER-HEIDSIECK
Est. le Premier des CHAMPAGNES 

LAPORTE, MARTIN R OIE, Limitée, Agents, Montréal.

Lisez le “Nationaliste” 
de demain.

*

/
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LE PANAMA
Rouvier n'a pan eu une apothéose 

roimiia Bcrteaux ; il n, malgré tout, 
une assez bonne presse.

On sentait du l'admiration même 
rhez ceux qui rappelaient les épisodes 
les plus scabreux de cette vie. Quel ft- 
plomb ! yuel tempérament ! Quel ma­
gnifique cynisme I Vous rappelez-vous 
comment il se campait à la tribune 
Pour déclarer qu’il avait fait des affai­
res et qu’il s’en vantait ? Vous sou/e- 
nez-vous de la façon dont il fouaillait 
les députes révoltés qui feignaient d'ê­
tre effarouchés dans leurs sentiments 
d’honnêteté ? “Oui, leur disait-il, j’ai 
reçu de l'argent du Panama, mais, si 
je n’en avais pas reçu, vous ne seriez 
pas ici.”

■ lamais, en effet, on n’avait revendi­
qué ses actes avec plus de crânerie, ex­
pliqué à ces représentants du peuple 
qui doivent tout aux fonds secrets, 
que la vénalité et la corruption sont 
les bases du régime actuel.

Au moment du Panama, si on avait 
dit que Rouvier serait de nouveau mi­
nistre, puis président du Conseil, tout 
le monde aurait poussé les hauts cris. 
Rouvier paraissait un homme fini, un 
homme fichu, un homme à. la mer.

Il en était de même de tous ceux 
qui ont été mis en évidence alors 
d'une façon plutôt fâcheuse. Je me 
rappelle qu'un soir le bruit a' ait couru 
dans Paris que Clemenceau, voyant sa 
vie brisée, s’était brûlé la cervelle. On 
mobilisa tous les reporters pour aller 
aux nouvelles. Clemenceau reçut ces 
visiteurs, et se montra plus gouailleur 
encore que de coutume : "Vous venez 
me demander si je suis mort, vous 

'constatez qu'il n’en est rien et que je 
n'ai pas la moindre envie de mourir.”

Ces gens avaient de l’estomac; ils 
connaissaient surtout leur temps ; ils 
savaient l'heure qu’il est. Ce fut leur 
Force.

Il est puéril de tout mettre sur le 
rlos de l'immoralité profonde du parti 
républicain.

A l’éfioque des incidents de Tanger, 
ces homme» de la Dfoite, qui ont sans 
cesse à la bouche le mot d’honneur na 
tional, qui se regardent comme les re 
présentants des traditions des ancêtres, 
ne juraient que par Rouvier, ils regar­
daient Rouvier comme un demi-dieu. 
Bans lui nous aurions été anéantis, ha­
chés comme chair à pâté, piassés au fil 
de l'épée. Un désobligeait véritable­
ment ces hommes d’honneur quand, à 
propos de leur idole, on évoquait Pa­
nama devant eux.

Le Rouvier, dernière manière, était 
plus qu’uu bon garçon; c’était une 
bonne fille avec laquelle la vio serait 
toujours agréable et tranquille. Avec 
elle, on pourrait toujours aller aux 
courses, s'amuser et gagner de l’argent 
à la Bourse. Pourquoi faire de la peine 
ù cette bonne fille? Elle n'a pas l’om­
bre d’animosité contre personne.

Rouvier était effectivement un hom­
me sans rancune. Je me suis ' trouvé 
souvent à côté de lui à la buvette de la 
Chambre. La première fois, j’étais plus 
gêné que lui de tout ce que j’avais 
écrit sur lui. L] m’expliqua un jour qu’­
il avait- toujours la colique quand il de 
vait monter à la tribune. On se récri­
ait autour de nous.

“Quoi! vous, Rouvier, qui devant les 
assemblées les plus hostiles, paraissez 
si à. votre aise, qui tapez du poing sur 
la tribune, qui foncez sur vos contra­
dicteurs! . . .

-—C’est la vérité. J’ai toujours eu la 
colique au moment de prononcer un dis­
cours.

J ai trouvé intéressante cette note 
psj'chologique sur le “trac”.

La rapidité avec laquelle des hom­
mes politiques se sont nettoyés de la 
boue du Panama par la boue de l’Af­
faire Dreyfus est réellement inimagi­
nable; elle montre où ce pays enjuivé 
jusqu’aux moelles, en est exactement. 
Elie souligne le ridicule de ceux qui ne 
veulent pas qu’on leur dise la vérité, 
qui veulent qu’on leur présente tou­
jours avec des phrases déclamatoires 
une France qui n’existe pas, ou plutôt 
qui n ’existe pdus.

H ne s agit plus seulement d’indiffé­
rence pour tnu ce oui «ppartient au 
domaine de l’idéal. Il s’agit de cho­
ses très positives qui, généralement, 
no laissent pas notre époque insensi­
ble.

Le Panama avait touché les Fran­
çais dans ces intérêts matériels qui, à 
re qu'on prétend, sont l’unique préoc­
cupation de nos contemporains ; il 
avait réduit à la misère, ou condamné 
au suicide, des mill'iers de braves gens 
qui avaient travaille toute leur vio 
pour ramasser quelques économies 
pour leurs vieux jours. Il avait été 
prouvé que des reprétentants du peu 
pie s’étaient associés à cette spolia 
tion, à la condition d’en avoir Ici 

part.
L'affaire Dreyfus avait atteint la 

I rance dans cette armée qui était l’â­
me même de son âme et la chair de 
sa chair.

Qu’est-il resté do tant d’indignations 
et de tant de colères ?

Du Panama, du moins, il est resté 
un beau livre : “Leurs Figures”, de
Barrés. Ce fut d’abord le titre d’un 
article qui fit grande sensation. C’est 
devenu le titre d’un livre qui est une 
admirable fresque d’Histoire contem­
poraine-

C'est avec dnc sorte de fierté que je 
iis, en tête de ce volume, que l’auteur 
m'a fait le plaisir et l’honneur de me 
dédier, res simples mots ; “ A
Edouard Rrumlnt. ce témoignage.”

C’est une grande œuvre documentai­
re. en effet : si la civilisation ac­
tuelle disparaissait dans quelque cata­
clysme, “Leurs

riodu du dix-neuvième siècle que les li­
vres do Tacite, pour nous faire com­
promise une phase du monde romain.

.Nous avions tous éprouvé le regret 
de voir retracer, par la plume hâtive 
de “reporters” ces scènes dignes d'un 
dramaturge commo Shakespeare, ces 
épisodes de la vie réelle qui dépassent 
les plus puissantes conceptions d’un 
.Balzac.

Ce n’est pas la faute à personne. 
L’informateur de profession qui, talon­
né par l’heure, débordé par les événe­
ments qui se précipitent, rédige fié­
vreusement, sur un bout de table,le ré­
cit des faits invraisemblables qui se 
sont succédé pendant une crise comme 
celle du Panama, accomplissait déjà 
un véritable tour de force.
0n ne pouvait lui demander do déga­

ger ce qu'il y avait de philosophique 
enseignement, d’émotions intenses, 
d’éléments tour à tour terribles et co­
miques dans les choses extraordinaires 
dont il était l'enregistreur, le greffier 
presque impassible... S’il s’était mis à 
penser, i! aurait oublié de noircir le 
feuillet qu’on attendait déjà à l'im­
primerie.

On goûte donc une joie intellectuelle 
très vive, lorsqu’un écrivain de race, 
un psycholoque attentif et, subtil com­
me Barrés, vient vous raconter ce qu'il 
“a vu”, vous donner, en quelques 
traits saisissants et volontairement so­
bres,
reçue de ce que ses yeux lui ont trans­
mis.

On ne trouverait pas un mot de trop 
dans ce fragment d’histoire contempo­
raine qui rappelle les curieux chapitres 
de “Choses vues”, dans lesquels Victor 
Hugo a fixé des souvenirs absolument 
personnels.

Cette fois, l'ironie habituelle à Bar­
rés n'est plus dans l’auteur lui-même, 
elle est dans les faits qui, selon l’ex­
pression du narrateur, sont "d'un dur 
relief.”

11 y a là un Rouvier entrant à In 
Chambre quelques minutes avant qu’on 
ne réclame l'autorisation de poursuivre 
en disant : “Qui i itc-t-on. sur les chè­
ques ?” qui est d’une touche superbe. 
Il y a aussi un Arène qui n’est pas 
mal, quoique flatté.

Les mots ont l’accent des mots qui 
ont été dits. Les promiscuités honteu­
ses, les familiarités de complices qui 
ont longtemps perpétré les mêmes in­
fâmies en commun s’affirment là, dans 
des interjections grossières que souli­
gne encore le tutoiement :

“C’est toi, Viette, qui m’as fait cela, 
toi !” s'écrie Jules Roche, et il jette 
à tous les ministres son fameux ; 
“Nous êtes tous des canailles !”

Cela n'a pas le caractère de grandeur 
farouche des tragiques séances de la 
Convention, mais la brutalité de ces 
explications qu’échangent les escarpes 
dans le cabinet d’un juge d'instruction. 
H semble entendre un Gamahut, à la 
n'v rnuni'e. furieux contre le “co­

pain ’ qui “a mangé le morceau’’, 
arrachant une minute aux gardes 

municipaux qui l'entraînent pour venir 
crier au juge : ''No l’écoutez pas, 
ru n ieur le iucc. c’est lui qui a re­
froidi le “panto” ; moi je n’ai fait que 
le barbotter...”

Ce qui domine là, e’est l’animalité 
pure, l’instinct livré à lui-même, le cri 
spontané de la Peur.

Ces gens-là ont fini fcomme ils 
avaient vécu : dans la pour.... Au pau­
vre vieux moine qui réclamait la paix 
de sa cellule, à l’officier qui défendait 
son grade, au soldat qui voulait garder 
sa croix, Freycinet ne répondait rien... 
Il avait peur, peur de la “Lanterne”, 
peur des radicaux^ peut de tout. Les 
bons collègues n’ont pas donné davaïC 
tage de raison à eet homme qui avait 
été cinq ou six fois président du Con­
seil, qui croyait être bientôt président 
de la République; ils l’ont débarqué 
purement et simplement, romçne un 
pestiféré. Ils ont déposé ce cholérique 
dans son hôtel de la rue do la Faisan­
derie, comme ils l’auraient déposé dans 
une île déserte, et ils ont prié Burdeau 
de le soigner.

Jamais, dans l’histoire d’aucun pays, 
on n’a vu un épisode qui fasse mieux 
que celui-là toucher le fond de l’abjec­
tion humaine; jamais rien n’a été plus 
complet dans le cynisme et dans l’igno­
minie.. Jamais on n’aurait rêvé pour 
des lâches, pour des hommes qui n’a­
vaient d’énergie que contre les pau­
vres et les faibles, châtiment compara­
ble à celui que leur a infligé la lâche­
té de leurs pareils.

Edouard DRUMOKT.
(La “Libre Parole'')

LE BUVEUR D’AUTRE­
FOIS NE BOIT PLUS
“La vie m’est redevenue 

agréable”
TEMOIGNAGE HEUREUX D’AP­

PRECIATION D’UN HOMME QUI 
A SUIVI LE TRAITEMENT NEAL 
AU MONTREAL NEAL INSTITU­
TE.

“Vous on avez fait certainement un 
autre homme. Je n'ai jamais vu uu 
changement aussi merveilleux chez un 
adulte 11 ne ressemble pus plus à 
l'homme que nous avions iinionê, qu’u­
ne citrouille à un melon d'eau. Croy­
ez-moi, j 'éprouverai le plus grand plai­
sir à envoyer à votre institut tous les 
malheureux sur lesquels je pourrai ex­
ercer de l’influence.”

Ce sont des lettres comme ccLes-ci, 
remplies d'appréciations élogiouaus, 
q»e 1* courrier apports toujours au 
Xeal Institute. L’homme auquel on 
fait allusion dans la !ott-c ei-Jessus, 
était une victime de 1 habitude de la 
boisson qui était rendue bien bas, et, 
fait assez singulier, la ’autre envoyée 
par l’ami qui réussit à le délivrer de la 
boisson, fut suivie d’un tribu J’éloge 

impression que son eerveaii a J du patient lui-même. C ’était une 'ettïe
splendide, toute empreinte d'une Uncè- 
re reconnaissance.

Le Traitement Xeal n'exige qu'un 
séjour de trois jours à l’Institut et à la 
fin de cette courte période de temps, 
le patient peut retourner chez lui et à 
sou bureau, complètement remis, i! n'é­
prouve plus du tout le goût pour la 
boisson, ses yeux sont clairs, sou cer­
veau dégagé.

lie Traitement Xeal est éthique; — 
c'est un remède végétal «offensif pris 
à l’intérieur, sans aucune injection 
sous-cutanée. Ceux qui ont étudié les 
résultats du traitement approuvent 
avec enthousiasme l’oeuvre qui a ren­
du le bonheur à tant de foyers, sauvé 
l'homme d’affaires d’une ruine immi­
nente, et permis aux buveurs immodé­
rés de regagner la confiance de leurs 
patrons qui commençaient à les regar­
der comme des gens perdus à tout ja­
mais.

Si vous avez un parent, quelqu 'un de 
vos proches, ou quelqu’un qui vous est 
cher_ un ami ou une simple connaissan­
ce qui aurait le besoin du traitement 
NTeal,et qui devrait le suivre, ne retar­
dez pas à le convaincre qu’il doit aller 
au Montreal Xeal Institute, 226 rue 
Sherbrooke Est, venez, écrivez, télé­
phonez Est, 459, ou télégraphiez à M. 
G. F. Hepburn, gérant pour retenir d'a 
vanee une p^ace à l’Institut, vu que les 
chambres et les lits sont tous occupés, 
mais comme le traitement est complé­
té en trois jours, vous n'aurez pas à 
attendre longtemps. Toute communica­
tion strictement privée et confidentiel­
le.

TRAIN SPECIAL DU DIMANCHE 
DE MONTREAL A SAINT-HYA­
CINTHE ET GARES INTERMEDI­
AIRES.

Chaque dimanche jusqu’à autre avis 
le Grand Trunk Railway System fera 
circuler un train spécial laissant Mont­
réal a 12.10 p.m., pour St-Hyacinthe 
et les gares intermédiaires. Aii retour, 
ce train laissera St-Hyacinthe à 8 00 
p.m., pour MostréaJ, arrêtant aux gares 
intermédiaires.

Marché de
Montréal

INDUSTRIE LAITIERE 
FROMAGE

De l’Est......................Ile 1-8 à 11c 1-4
De l’Ouest....................Ile 3-8 à lie 1-8

BEURRE
Crémerie (Nouveau) 22e à 22e 1-2

PRODUITS DE LA FERME
OEUFS

Strictement â la co­
que ............................. 21c 1-2 à 22e 1-2

Oeufs, No 1................ISe 1-2 à 19e 1-2
Oeufs, No 2............... 17c 1-2 à 18o

MIEL
Blanc............................................ Ile à 13c
Brun............................................. 8c â 10c
Blanc coulé..................................07c à 08o
Brun coulé................................... flfio à 07e

PRODUITS DE L’ERABLE
Sirop d’érable on botte........ 7c à 7 l-2c
Sucre d’érable, la livref Sc 1-2 à 9c 1-2 

HARICOTS
Le boisseau........................ $1.80 à Î1.85
Au wagon.............................1.70 à 1.75

POMMES DE TERRE 
Green Mountain, au wo-

gon....................................... SI .20 à $1.25
Patates canadiennes ( nou­

velles) la poche . . $2.00
Patates américaines ( nou­

velles) le baril . , . S6.50 à $7.00 
X.E FOIN

Extra No 2 ...............$12.00 à $12.50
Ordinaire, No 2 . . , . . 11.00 1. 11.50
Xo. 3...................................10.00 à 10.M>
Luzerne, mixte . f , , 9.50 à 10.00
Luzerne...... 7.00 à 7.50

LE MAIS
Mais américain, N'o 3, jau­

ne, à ............................ 62 1-2c à 63c
L’AVOINE 

Canadienne. No 2, de
l’Ouest ......... ................41 l-2c à 41 3-4c
Extra No 1, pour

fourrage.....................
Xo 3, de l'Ouest . ..
Blanche, No 2............
Blanche, Xo 3............
Blanche, No 4............

LA FARINE
Manitoba, patentes blé de prin­

temps, premières............................$5.30
Secondes............................................... 4.80
Patentes, blé d'hiver , . . 4.60 à 4.75
Manitoba, forte................................... 4.60
Straight rollers, 90 pour

cent........................................ 4.10 à 4.25
Straight rolers en sac 1.85 à 2.00
Extras ............................... l.GO à 1.70

" “SUES DE BLE

40 3-4c à 41c 
40 1-tc à 40 l-2c 
39 3-4c à 40c 
39 l-4c à 39 l-2c 
38 1- lc à 38 l-2c

Recoupes...................... ■ * • • 24.00
Son de Manitoba . 21.00
Recouoes...................... 23.00
Moulée pure............... 30.00
Moulée, mêlée.............. .. 25.00 à 2S.00

AVOINE ROULEE
Avoine roulée, le baril $4.55
Ax-nine roulée, le sac. 2.15
Maïs roulé, le baril . . $3.00 à ?3.10

LF. BETAIL A MONTRE Al
Jeunes bœufs.................. §6.00 à $6.50
Vaches........................... . 4.25 à 5.50
Taureaux.......................... .. T.50 à 5.50
Moutons............................ .. 4.00 à 5.00
Agneaux...................... . 1.00 à 5.00
Pores.............. . .............. . 7.25 à 7.75
Veau x................................ .. 2.00 à 7.00

La récolte dans l’Ouest

; La grève serait terminée

Nelson. C. A., 1.—On dit que les mi­
neurs de l'Alberta et du Crow’s Xest 
en sont venus à une entente avec les 
patrons. Ceux-ci auraient offert une 
augmentation de 7 pour cent, et au­
raient fait d’autres concessions impor­
tantes. On s’attend à ce que la fin de 
la grève soit annoncée vers le commen­
cement de la semaine prochaine.

La dificulté vient surtout de la 
question des salaires; mais on en profi­
ta pour mettre de l’avant la question 
du travail libre. Les patrons avaient, 
après la conférence de C'algary le 2 
mars dernier, offert 5.55 pour cent do 
plus.

Actuellement, les salaires minima 
sunt de $3.00 tandis qu’au Montana ils

Le rendement, cette année, promet 
d être des plus abondants ; on compte 
déjà, sur au moins 200 millions de mi- 
nots. Ce sera la moisson la plus abon­
dante dans l’histoire du pays, et tout 
semble devoir corroborer cette heureu­
se prophétie.

I.n effet, la superficie sous culture, 
cotte ann-.-e, est de beaucoup plus éten­
due que par les années passées. D’au- 
tre part, ]a température a été tout à 
fart ideale. 11 faudra une armée de 35,- 
000 à 40,000 hommes pour en faire la 
moisson, et déjà l’ouest canadien jette i 
un i egard vers l’est, pour l’aide qu’il 
lui faudra. La province de la Saskat­
chewan seule, on nous l’annonce offi­
ciellement, aura besoin de 20,000 mois­
sonneurs. Les provinces de l’Alberta et 
du Manitoba en r-uui-rront autant.

Les chemins de fer, sans dont 
mseront comme Par les années passées, 
des excursions de moissonneurs dès le 
commencement du mois d’août, et com­
me les gages devront 
être élevés, nécessairement 

grand nombre de jeunes
gens sans doute en profiteront pou. 
visiter ce merveilleux pays de ” 
tout en faisant un ■\,so ^ 
instructif et rémunérateur.

avenir 
la fois

sont de $3.80. C’est ce salaire ou à. peu 
près que réclament ks grévistes. Il est 

rs Figures” seraient aussi mineurs dans l’Alberta qui ne re­
utiles pour reconstituer la dernière pé- i covalent que $2.50.

Club Mont-Royal

Dimanche. ]e Club Ouvrier Mont- 
Jfoyal tiendra une grande assemblée 
publique dans le sous-sol de l’église de 
Rosemont, à 2 heures de l’après-midi. 
Des questions importantes seront trai­
tées. Les orateurs seront M. Alphonse 
4ervdle, député, M. J. Ainev, commis 
sa ire de la ville, M. David Giroux, 
president du Conseil des Métiers et du 
travail de Montréal. M. R. Lvnch 
trésorier du Parti Ouvrier, M. A-. La- 
treille M. A. Lamarche, M. (iédéon 
Marte!, president du Club Mont-Roval
f, ^ ( ■ Tardif ex-président du
Conseil des Métiers.

PROVISIONS
Les prix suivants nous sont tournis 

par la Laing Packing &. Provisions 
Companv.
Lard pesant. Can. Short Cut 

Mess., baril, 35-45, morceaux 
Out Mess, baril 45-55 morceaux 
Lard clair, Canada, 20-35 mor­

ceaux, baril...............................
Lard de flanc, pesant, baril . .
Lard pour fèves, gras, baril
Pickled rolls, baril........................
Lard clair, tout gras du dos,

baril 40-50 morceaux ...............
JAMBONS

28-45 ibs.........................................
20-28 Ibs.........................................
Medium. 15-19 Ibs......................
Petits, 12-14 Ibs.........................
Jambons désossé, roulé, gtos. . 
Jambons désossé, roulé, petit . , 
Breakfast, bacon, choisi .... 
Breakfast, bacon, épais ....
Bacon, IVindsor, dos......................
Bacon, MMItshi re .................

BOEUF EN BARIL 
Soeur extra—

1-2 Baril 100 Ibs.......................
Baril, 200 Ibs..................................
Tierces, 300 Ibs..........................

SAINDOUX PUR
Tierces, 376 livres.......................
Boîtes, 50 Ibs, net, doublure
parchemin.................................

Tinettes, 5o Ibs. Net, tinette li
mitée. . . . f................. 10c 1-2

Seau de boh, 20 Ibs. Xet, dou­
blure parchemin................... 10c 3-4

Seau en ferblanc, 20 Ibs. brut 10c 
Caisses 10 Ibs. Tins, 60 Ibs. en 

caisse rouge, la livre .... 10c 3-4
Caisses 5 Ibs. Tins 60 Ibs, en cais­

se rouge, la livre . . . . 10c 7-8
Caisses 3 Ibs. 'lins, 60 Ibs, en

caisse rouge, la livre . . . !lc
Saindoux eu carré a’une livre

en caisse .................................... lie 1-4
SAINDOUX COMPOSE

Tierces, 375 livres.....................pc j.o
Boites r ) Ibs. Xet, doublure par­

chemin .............................................  9c 5-S
Seau de bois, 20 Ibs, net . . . ]0c 
Seau en ferblanc, 20 Ibs, brut 9c 1-4
Caisses )0 Ibs, Tins, 60 Ibs, en

caisse bleu.....................................
Caisses 5 Ibs. Tins, 60 Ibs, en 

caisse bleu . . . . I. . . ]0c 1-8
Causes 3 Ibs. Tins. 60 Ibs, en

caisse bleu................................ 10c ]-4
Briques 60 Ibs en caisse, pqts.

1 l'vre.........................................10c 3-4
VIANDE SALEE

Bacon vert, flancs........................ 11c
Bacon Long Clear, léger.......... 12c
Bacon Long Clear, pesant . . 10 l-2c

$22.50
22.50

21.00 
22.00 

, 23.00
23.50

23.00

12e 1-2 
14c 1-2 
15c 1-2 
16c 12 

. 15c 
16c 

17c 
16c
. ISc 

16c

. 7.50
14.50
21.50

10c 1-4 

10c 3-8

le PACIFIQUE 
Canadien

SERVICE DE TORONTO
TOUS LES JOURS A 10.45 P. M., POUR 

TORONTO NORD
Le grand nombre de passager* qui 

prennent ce train est une preuve évi­
dente de sa supériorité. L’améuage- 
ment le pins confortable.

6.45 ». ui„ et 10.00 p. m., tous le» jour» 
pour la jar»* Union.

M8 ..n,?u'''’'?ux w“*on»-liti spacieux éclai­
res 4 1 électricité sont sur ces train».

SERVICE DBS GRANDS LAOS
Tous les jour», excepté les vendredi 

et dimanche.
Pour faire ce inexion, partez de Mont­

réal le jour précédant la date du dé 
part du navire.

OLD ORCHARD, KENNEBUNK 
PORT, ETC.

Seule ligne sa rendant directement. 
Wagons-iits et Salon.

SAINT-ANDREW, N.-B,
Les wagons-lits s’y rendent directe 

ment tous les jours.

DOMINION DAY
Entre toutes les gares au Canada, Fort 

et l'Eat; aussi à Détroit, et Saul Ste- 
Mane, Mich., à Buffalo, Black Rock, Suspen­
sion Bridge et Niagara Falls. N. Y., et aux 
gares du Pacitiquo Canadien dans l® Vermont 
et le Maine, au

Prix d’un Passage simple de 1ère Classe 
Bon pour partir lea 30 juin et 1er juillet. 
Limite de retour, 4 juillet 1911.

EXCURSIONS A PRIX REDUITS
DE MONTREAL A 

Vancouver .
A’ictorLa . .
Seattle . . .
Portland . .

et retour $100.50

San Francisco 1
Los Angeles . [ et retour $115.50
San Diego etc J

Départs jusqu’au 30 sept.
Retour jusqu'au 31 octobre.
Taux réduits pour les endroits ci-des­

sus. Départ jusqu'au 4 juillet. Limite 
de retour, 15 sept.

DATE DE L'EXPOSITION DE WINNIPE6
du 12 au 22 Juillet

Excursions de Colons
A Manitoba, Saskatchewan 

et Alberta
Il et 25 juillet, et chaque 2ième mardi 
ensuite jusqu’au 19 septembre. Billets 
bons pour 60 jours.

BUREAU DES BILLETS 
21ft rus St-Jacqucs. Tc’éphons Main 373e- 
8733 ou aux garce Vigor ou de la rue Wind- 
aor.

L’année fiscale du 
Pacifique Canadien

ELLE S’EST TERMINEE HIER ET 
LES RAPPORTS ACCUSERONT 
DES PROGRES CONSIDERABLES.

L’année fiscale de la compagnie du 
Pacifique Canadien s’est terminée hier 
et les auditeurs sont actuellement oc­
cupés à préparer un état d’affaires sur 
lequel le prochain rapport annuel sera 
basé.

Ce rapport, dit-on, établira un nou­
veau record pour le Pacifique et dé­
montrera les progrès considérables de 
la compagnie.

Un des faits les plus saillants qui 
ressort de ce progrès, c’est la construc­
tion, durant l’année dernière, de 50Ü 
milles do voie ferrée. La compagnie 
possède actuellement .10,758 mi.ies do 
chemin de fer. Les nouvelles lignes 
en construetion comprendront 1,023 
milles, dont 11 milles communiqueront 
directement avec Montréal. De nouvel­
les voies seront ouvertes en décembre 
de Winnipeg à Brandon. La plupart de 
ces lignes seront doubles.

Des lignes simples, la plus longue 
sera celle de Craven à Uolonsay. Elle 
aura 110 milles.

La moitié de eette voie est, déjà cons­
truite. Toutes les autres voies sont de 
longueur moindre.

Ces terrains de jeux

L’Association des parcs, et des ter­
rains de jeux ouvrira les terrains d’e 
coles suivants aux enfants de la ville:

Ecolo Montcalm, pour garçons de 1 
h. 30 à 4 h. 30.

Ecole de la rue Berthelet, garçons et 
filles, de 2 à 5 p.m.

Ecole Dyke, au pied de l’avenue Ash, 
garçons et filles, de 2 à 5 h. p.m.

Terrain de jeux du chemin Hibernia, 
garçons et filles, de 2 à 5 h. p.m.

Carré Dufferin, garçons en dessous 
de 7 ans et filles, 2 à 5 h. p.m., les mar 
dis et vendredis.

Le comité espère ouvrir bientôt un 
terrain de jeux dans le quartier Sainte- 
Anne.

—La campagne politique va se 
faire durant la vacance surtout. Pour 
être bien renseigné, il vous faut donc 
le “Devoir.” Trois mois, du 15 juin 
au 15 septembre, pour 50 cents.

RUNK RAILWAY SYSTEM
La train da 10.30 p. m., aat la train d» nuit populaire antre Montréal «t 

Toronto.

SEULE DOUBLE VOIE FERREE
•“{ro MONTREAL, TORONTO, HAMIL-
ohioaooG**A rAL1‘s' DETE0IT «

7î HEURES 
c TORONTO 

“INTERNATIONAL LIMITED"
l.o trnln le plu* rapide du Cannda. 
Quitte Montréal à 0 a. m., pour Toronto 

tt rOueat.

QUATRE TRAINS EXPRESS PAR JOUR
ENTRE MONTREAL ET TORONTO 

9.00 tt. m„ 9.4 5 a. m., 7.30 p. m.,
10.30 p. in,

Service* d'èléganta wagon* huffet, sa­
lon et bibliothèque sur les train* du jour, 
et nouveaux wagons-lits Tullrntin aur le» 
trains de nuit.

Fête de la Confédération
Billets aller et retour seront vendu» 

entre toute* les gave* du Oanada, ainsi 
que pour MasRcra Springs, N. Y.. Rouaca 
Point. N. Y., Island Fond, Vt., Swanton, 
\ t., et gare* intermédiaire* au 
PRIX D’UN BILLET SIMPLE DE PRE 

MIERE CLASSE
Bon pour départ vendredi et snmedi. le» 

30 ^uin et 1er juillet. Limite de retour, 
le 4 juillet.

VOYAGES D’ETE A LA COTE DU 
PACIFIQUE

En vigneur jusqu'au 30 asptcnîhr» 
Voyage aller et retour do MONTREAL 

via CHICAGO, à
Vancouver, Victoria,
Seattle, Portland, etc..
San Francisco, Los An 
gelee, San Diegr etc., 
via lignes directes dans 
les deux directions . .
Sau Francisco, via Por­
tland, Ore., dans une
seule direction.................

PRIX REDUITS DE CONVENTIONS 
POUR LES SUSDITS ENDROITS 

Départ jusqu’au 4 juillet.
Limite du retour, 15 septembre.

I $100.50 

$105.45

$115.50

Excunions de Chercheurs de Hem*
BILLETS ADLER ET HETOTÜt, à’da» 

r<s<luit8* P01*** l'ouaat du Canada, 
▼ iâ Chicago, ©n venta les 27 juin; 11, 35 
juillet; 8, 22 aoAt, 5, 19 aeptembra.

DATES DE L'EXPOSITION DE WINNIPEG,
13 AU S3 JUILLET

SERVICE MONTREAL-OTTAWA
Laissn Montréal tou* lea joura A 8.30 a. n., et 8.00 p, m„ h 9.35 a. m., et 8.55 p.m., 

tous lea jour* excepté lea dimanehei. Wa­
gon* Hâtons - bibliothèque c*t buffet aur lea 
traink do 8,30 a. m., et 3.5$ p. m. Wagona- 
•alona sur les autre» trains.

Voyages fin de lemaine, à prix ré­
duits de Montréal

Cornwall. 
PrescQtf . 
Broekville 
Ottawa .

$2.05
3.40
3.80
3.35

fit Jean . , 
St IIvaeinthn 
Sherbrooke. 
Québec . .

$ .PO
1.20
3.20
4.90

SERVICE DES TRAINS
MONTREAL — HEMMINGFORD — 

OOVINGTON
Chaque dimanche jusqu’à avl* cemtraire, 

un rraln spécial laisse Montréal A 8.05 
a. m., pour Hemmlngford, Fort Covington 
et endroit* intermédinire*. Au retour il ar­
rive A Montréal, h 9.00 p. m.

MONTREAL — WATERLOO
Chaque dimanche, jusqu'à avi» contraire, 

on train spécial laisse Montréal »\ 8.32 a.m. 
^our Ohambly, Marieville, Farnhtm. Gran­
by. et Waterloo et endroit* intermédiaire». 
Au retour, il arrive a Montréal à 8.50.

MO! REAL — ST-HYÀGINTHB
Chaque dim*: he, jusqu'A mitre avis un 

train spécial '.aisse Montréal h 13,10 p. m„ 
pour St-Hyacinthc et gare* intermédiaires. 
Au retour, laisse St Hyacinthe à 8.00 p. m.

MONTREAL A VALLEYFIELD 
ET RETOUR $1.05

Eon pom- départ, vendredi et inmedi SP 
juin et 1er juillet. Limite de retour 4 
juillet.

Pri:. réduit, en proportion d» Mnntréivl 
à Ste Anne, Vaudreull, Oonej- Isluml. V»'.- 
evfield et gores intermédiaire^.

Le train du dimanche loinse Montré»! h 
!•.10 n. m., et, au retour, Inisao Vallevlleld 
iV 7.30 p. tu., pour Montréal. Wogoui di- 
rerts.

LE TRAIN DE 9.00 A. M„ ENTRE MONTREAL ET TORONTO EST LE 
TRAIN DE LUXE DU CANADA

BUREAUX DES BILLETS EN VILLE 
130 rue St-JacqueB. Tél. Main 6905. Ou gare Bouaventure.

FETE DE LA CONFEDERATION
Voyage aller et. retour à tous les endroit» de la ligne nu prix d’un

BILLET SIMPLE de première classe.
Bon pour départ. 30 juin, 1er juillet; limite, de retour, 4 juillet 1911.

LE VOVACiE Dlç LA SAISON
Au Rugueuse renommé, Part de Montréal, le 30 juin à S p. m., et re-vient le 3 juth 

let i fi p. in. Retour de Québec durum le jour. Prix de passage, .$17,65 «eulem'ent 
comprenant les repas et la cabine de première classe pour tout le voyaee. Vente de, 
billets limitée.

LIGNE MONTREAL QUEBEC. — Les vapeurs partent tous les jours à 7 p. m.
LIGNE T.)U SAGUENAY. — Les vapeurs partent, de Québec, les mardi, mercredi, ven­

dredi et samedi à H a. m.
LIGNE DE MONTREAL--TORONTO—HAMILTON. — Le vapeur “Belleville" par*

les vendredi, h 7 p. ni., s'arrêtant aux Milo Isles et In Haie de Quinte
LIGNE DE MONTREAL—ROCHESTER—TORONTO. — Tous le, 'jours, excepté la 

dimanche, & l'J.30 p. m.

Bureau des Billet en Ville, 9-11 CARRE VICTORIA.

Cie " ' Transatlantique

DE NEW-YORK AU HAVRE PARIS (France)
Départs tous les jeudis à 10 a. m.

LA TOUR AIN F . . 
LA BRETAGNE,
LA SAVOIE 
LA LORRAINE . 
CHICAGO, Supp. 
LA TOURAINE . 

Renseignement*,

............................Juillet F»
Supp......................Juillet 8

.Juillet 13
...............................Juillet 20
..............................Juillet 22

............................ Juillet 27
GEN IN, TRUDEAU &

CIE., agents généraux pour le Canada, 22,rue 
Notre-Dame-Ouest. Montréal.

Ligne de Paquebots
BLACK DIAMOND

Départs tous I»»* samedis «le Montréal. 
Steamers Rosalind et Bonavista.

I.es passagers peuvent embarquer « Mont­
réal ou à Québec.

Ports d’arrêt : Charlottetown, .Sydney et 
St-Jenn, Terre-Neuve.

Passage aller et retour, Montréal à St- 
Jenn, Terre-Neuve. $50.00 et plus, y compris 
les repos et la cabine.

Brochurctto illustrée envoyée gratis sur 
demande.

A. T. WELDON, A.G.M, et V.
112 rue St-Jacaue», Montréal.

On veut des
députés ouvriers

Ottawa. 30. — Aux prochaines élec­
tions générales, le parti ouvrier qui 
s’organise un peu partout, aura des 
candidats dans toutes les principales 
villes du Dominion. Telle est la décla­
ration qu’a faite hier soir M. J. G. O’- 
Donpghue, conseiller générai du Don- 
grès des Métiers et du Travail du Ca­
nada.

LIGNE ROYAL
J.ck plus beaux et les plus rapides 

paquebots <lo la route canadienne.

MONTREAL-QUEBEC A BRISTOL
DEPART:

De Montréal r,r Bristol
12 J;il ROYAL EDWARD 20 Juil 
26 Juil. ROYAL GEORGE 9 Août 
9 Août ROYAL EDWARD 23 Août 
23 Août ROYAL GEORGE 6 Sept.
liOxn A RIVET, 4 Boul'vd SiInbUarest.

TH0S. COOk & SON. 530 SK-Cathcrlne 0. ou à

Canadian Northern Steamships, Limited
Edifice Canadian Northern Steamships 
226 et 230 St-Jaoquea. MONTREAL.

Grande transaction
immobilière

Ce journal est imprimé au No "la, 
rue Saint Jacques, à Montréal, par 
“La Fublicité” (à responsabilité Limi­
tée). Henri Rrmr''««-<. directeur-gérant

I ne des grosses transactions imiu 
bilières do la quinzaine est la t ente p 
le Dr Arthur Mignault au Crédit M 
tropolitHHi (limitée), au prix de $11 
960, «le la terre No. 177 du cadastre i 
Hault-au-liécoliet, dans le quartier f 
Denis, ci-devant propriété de la succt 
sion Beaudry. Cotte terre mesure u 
centaiuo d’acres eu superficie et lonj 
du côté ouest, le fameux PL A TEA 
BON AIR qui, ainsi agrandi mesu 
maintenant plus do deux cent tren 
acres.

Le Crédit Métropolitain, institut! 
modeste au début, est maintenant, av 
un capital de plus do $100,000, u 
des sociétés immobilières les plus ae 
ves et les plus prospères de la métro) 
le. Cotte compagnie, qui, soit dit 
(lassant, émet de» actions privilégié 
à 7 pour cent, a, paraît-il, l’intention 
faire bientôt de la construction dans . 
terres sur le modèle des cités ouvrièi 
anglaises, initiative qui ne saurait ms 
quer d’attirer l’attention des socioi 
gués et de déterminer un nouveau en 
rant d’intérêt vers le PLATEAU BU. 
AIR.

A NOS AMIS

Le “Devoir” est outillé pour fairt 
fies impressions dans tous les genres. 
Ouvrage garanti.

FEUILLETON DU 'l DEVOIR ”

Beau Casque
par ERNEST DAUDET

15
( Suite)

—Me promettez-vous que si le châ­
teau est épargné, il me sera permis de 
rentrer chez moiî

Gaston allait promettre. Mais une 
réflexion le retint. Avait il le droit de 
soustraire ce grand criminel aux ri­
gueurs de la loi, et suffisait-il pour les 
lui épargner que son intervention pro- 
tégéftt la maison de Mme de Kuque- 
mareî Ce donte, que ses compagnons 
partageaient, lui suggéra une résolution 
nouvelle dont il fit part à Luyster après 
les avoir consultés.

—Nous ne promettons rien, décla­
ra t-il; ta conduite dictera la nôtre et 
j’en reviens à ce que je t’ai dit. Sau­
ver le château, c ’est bieni et ce sera 
un titre à la clémence de tes juges. 
iVlgis cela ne soffit pas pour nous auto­

riser à te remettre en liberté. Si tu 
veux être libre, sauVe aussi l’abbaye.

—Mais ce n ’est plus en mon pou­
voir, gémit Luyster; on n 'arrête pas 
un ouragan.

—Tu peux au moins essayer; il te se­
ra tenu compte de ta tentative.

—Même si elie ne réussit pas?
—Oui, même en ce cas. L'intention 

vaut le fait.
—Et je pourrai retourner dans ma 

maison?
—Tu le pourras, foi d’honnête hom­

me.
—Alors, je veux bien essayer. Mais 

le temps presse, et si vous voulez que 
j'arrive à temps, il faut me laisser par­
tir.

Il fit mine de se dégager de l'étrein­
te de ses gardiens. Mais ceux-ci ne le
lâchèrent pa».

—Est-ce que vous vous défiez de 
moi? demanda-t-il.

—Nous sommes payés pour nous en 
défier, dit Gaston. Tu n'iras pas seul à 
1 abbaye. Quelques-uns d’entre nous 
vont t accompagner; nous serons les té­
moins du plus ou moins de sincérité de 
tes efforts. Je t 'avertis seulement qui 
si tu cherches à nous échapper ou à 
ameuter contre nous tes complices, nous 
u'attendrons pas qUe ia ]oi prononce 
sur ton sort... Tu es assez intelligent 
pour me comprendre.

geste dont furent accompagnées 
ces paroles ne permettait pas à Luys­
ter de douter de leur signification. I! 
se le tint pour dit et marqua d'un si­
gne qu'il fie résignait à obéir. Alors, 
Gaston se concerta avec les principaux 
de sa troupe, et quelques hommes sur 
lesquels on pouvait compter furent dé 
signés pour escorter Luyster; les au­
tres devaient rester en sentinelles à la 
croisée des chemins. Gaston se joignit 
à ceux qui rleectndaient vers l’abaye 
et 1 on se mit en route sans tarder. Le 
tocsin sonnait toujours. Du côté de la 
mer qu’on ne voyait pas. mais dont ou 
entendait le mprmure, montaient des 
clameurs ininterrompues, et dans les 
creux de la falaise qui s’éclairaient de 
la flamme sinistre des torches, on pou­
vait suivre la marche tumultueuse de 
la bande qui venait d'envahir le pays,

CHAPITRE V

Durant cette journée qui menaçait 
- de « achever tragiquement, à l’abbaTel

on était resté sans inquiétude, bien 
loin de prévoir la catasthophe qui al­
lait fondre sur elle. Dom Glicourt, Fr. 
Hervas, les rares serviteurs qu’ils 
avaient conservés, avaient vaqué à 
leurs occupations ordinaires. Le soir 
venu, le Père Abbé et son fidèle compa­
gnon, en achevant leur repas, allèrent 
se promener sur la terrasse en face de 
la mer.

En cette saison d’été, les nuits dans 
le pays de Gaux, quand elles sont btl- 
les. le sont autant que les plus belles ' 
des contrées du Midi. Celle qui commen i 
çait promettait d’être lumineuse et de 
rester telle jusqu'au matin. Le soleil 
s'étaitt abîmé dans les flots, en les rou­
gissant de ses feux et en enveloppant 
d’un voile de pourpre les rivages et le 
ciel. Puis, au fur et à mesure que s’é­
teignaient ces lueurs incendiaires 
avaient succédé à leurs reflets des tein | 
tes jaunâtres qui bientôt s’étaient fon­
dues dans les blancheurs lunaires. Main- 
tenant, l’océan, les falaises, leurs dé­
chirures boisées, vibraient dans une lu­
mière argentée. La rner semblait en ! 
dormie, et douce était la rumeur uni-l 
forme et ininterrompue des vagues qui 
venaient de loin mourir sur le galet. I 
Une fraîcheur humide montait dans I 
I air, effaçait des feuillages la poussiè­
re du jour, s’étendait sur les prairies 
en brumes légères et flottantes.

Dans ce grand, calme qui leur était 
familier, Dom Glicourt et Fr. Hervas 
s’étaîent reewiWis. Marchant è côté 
l’un de l’autre, ils ne parlaient pae, et

longue fut leur promenade silencieuse. 
Elle ne prit fin que vers 9 heures, lors­
que les serviteurs, avant d'aller ciormir, 
passèrent pour se rendre à la chapelle 
où les appelait la prière du soir. Suivi 
de Fr. Hervas, !e Père Abbé s’y ren­
dit à son tour. Sur l'autel brûlaient 
des cierges, et au-dessus du tabernacle, 
une veilleuse était allumée. Ce n'était 
pas assez pour éclairer la nef. Mais, 
par les croisées taillées en ogiges et à 
travers les vitraux peints, la lune ver­
sait tant de rayons qu’on y voyait sous 
les hautes voûtes, comme si l'on eût 
été en plein jour.

Le prière dite, les serviteurs sorti­
rent, Fr. Hervas derrière eux. Dom 
Glicourt était resté dans sa stalle age 
nouillé, le front dans les mains. Chaque 
soir, il se livrait, et parfois durant plu­
sieurs heures, à de pieuses méditations. 
Fr. Hervas, au courant de cette habitu­
de, ne fut pas étonné de le voir ainsi.. 
Il alla suivant sa coutume faire le tour 
intérieur de l’abbaye, afin de s'assu­
rer que les portes étaient fermées et 
tout en sûreté. Depuis longtemps, eette 
tâche lui était dévolue; il s’en acquit­
tait avec le respect et l’exactitude qui 
conviennent â l’accomplissement d’un 
devoir.

Sa tournée finie, il allait regagner 
sa cellule lorsqu'à la grille par laquelle 
les gens du dehors accédaient à la cha­
pelle, un homme se montra et, l’ayant 
vu, l’appela au lieu de sonner. C’était 
le messager de Gaston Beau-Casque. 11 
était venu à cheval en route pour Fé-

I camp. Pour s’approcher de la grille, il 
avait mis pied à terre et tenait sa 
bête par la bride.

Fr. Hervas, reconnaissant en lui un 
habitant du p>ays, s’avança pour lui 
ouvrir, supposant qu’ainsi que cela arri­
vait parfois, on'venait le. chercher pour 
un malade. Mais d’une voix toute fré­
missante, le messager s'acquittait de 
sa commission, racontait que les bri­
gands venaient d pparaitre et s'avan­
çaient sur Haequetot; il les avait vus. 
et Gaston Beau-Casque s'occupait de 
rassembler du monde pour marcher à 
leur rencontre.

—Je suis chargé de vous prévenir, 
Frère Hervas, M. Gaston vous fait di­
re de sonner le tocsin et de vous tenir 
sur vos gardes. Tl m'envoie à Fécamp 
pour ramener du secours.

Fr. Hervas, qui conservait son sang- 
froid, ne douta ni de la sincérité du 
messager ni de la réalité de la nou 
vellr. Mais, en homme d'expérience, il 
faisait 1r part de l'exagération.

—Combien sont-ils, ces bandits? de- 
manda-t-il.

—Je ne les ai pas comptés; mais, 
pour sûr, ils sont plus de deux cents.
II v en aurait trois cents que cela ne 
m'étonnerait pas.

—Trois cents, c'est beaucoup, re­
marqua Fr. Hervas.

Il se disait qu'il était invraisembla­
ble qu'une bande aussi nombreuse, de 
quelque côté qu’elle vint, eût pu se for­
mer sans éveiller l’attention des auto­
rités. Ou bien, elle ne se composait

que d’un petit nombre d'indix idus, 
si elle était aussi formidable qu’or 
disait, la force armée avait dû 
provenue et sc jeter à sa poursuite 
ne lui fallut que peu de minutes p 
faire ce raisonnement que, d’ailloun 
garda pour lui, ne voulant pas ta 
tir le zèle du messager.

—hile vite vers Fécamp, lui dit il 
donne l’alerte.

I. homme remonta sur son cheval 
eut bientôt disparu dans la nuit..Vf 
son depart , i r. Hervas se demanda 
qu il allait faire. Y avait-il lieu 
sonner In tocsin et de répandre l'ai 
me dans le pays sans être sûr que 
brigands se dirigeaient sur le mon 
tère ? Gaston affirmait que tel ét 
le but de leur expédition. Mais il ét 
jeune, ardent, et à son âge, on est t 
du le. prompt à s’effrayer. Et pt 
combien étaient-ils. ers malandrins 
Fallait-il, ajouter foi aux évaluatic 
du messager ?

Il a dit deux cents ou trois cen 
pensait Fr. Hervas ; il prétend 
avoir comptés. Mais dans la nuit, 
est faeiln de se tromper. Quarante 
cinquante hommes peuvent faire i 
tant de bruit que plusieurs contait 
et faire eroire qu’ils sont une légi 
qtiand ils ne sont qu'une poignée.Pc 
être est-il plus sage d’attendre enco 
D’ailleurs, à. quoi bon le tocsin si G: 
ton a déjà rassemblé nos amis ? 
serait-ce pas faire croire à oes coqui 
que nous avons peur ?

(A suivi»)
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REPARATIONS DE COURROIES
EN TOUT TEMPS

Ouvriers Compétents

0. K. MCLAREN, Limitée,
351 RUE ST-JACQUES

CALENDRIER

DIMANCHE, LE 2 JUILLET 1911 
4iJine diinaiicha «près la l’entocOte. 

Visitatiou île la \iergo Marie. Solen­
nité de H. Pierre et S. Paul.

Lever du soleil: 4 h. 18; coucher du 
«Boleih 7 h. 51. Lever de la lune: 11 h. 
121; coucher de la lune: Il h. 54 s. 

NOUVELLE LUNE.
LUNDI, LE 3 JUILLET 1911. 

Précieux Sang.
Lever du soleil: 4 h. 10; coucher du 

soleil: 7 h, 51, Lover do In luno: O h.
1 25 s.; coucher de la lune: mat. Pro 
inier quartier, le 3, à 4 h. 28 m. du ma­
tin.

Le jeu dispendieux des Marines
(Reproduit du Globe, de Toronto.)

“La grande revue navale de samedi à Spithead constitue une 
leçon aussi effective des trésors dépensés pour maintenir la supré­
matie navale britannique, qu’un spectacle pour le monarque et les 
sujets de l’Empire mondial. Nos souvenirs d’écoliers remontent 
jmiqu'à l’Armada Espagnole qui attaqua l’Angleterre en 1588. 
Cette flotte comprenait LU petits vaisseaux en bois d’une manoeu­
vre difficile. L’Armada anglaise qu’on a vue samedi comprenait 
Hi7 vaisseaux d’un tonnage de plus d’un million, sans compter 
les dix-lmit vaisseaux qui représentaient 17 nations étrangères. Ils 
étaient disposés en un parallélogramme de six milles de longueur 
par deux milles de large. A la revue navale du Jubilé de la reine 
Victoria .en I8!)7. le tonnage des vaisseaux présents ne dépassait 
pas beaucoup le demi million.

“Le groupement de dreadnoughts et autres vaisseaux, samedi, 
représentait approximativement une dépense de 400 millions de 
piastres, et si l'on ajoute les dix-huit vaisseaux étrangers, il y avait 
dans la rade historique de Spithead, samedi, une flotte internatio­
nale de guerre représentant une dépense totale de cinq cents mil­
lions de piastres. Le budget naval de l’Angleterre est de $200,000,- 
000 annuellement et celui de l’Allemagne, la moitié de cette somme 
et tous les deux montent encore.

“Le Canada se croit sûr d’une année de prospérité quand la ré-
LE TEMPS QU’IL FER A__ coite du blé de l’Ouest atteint une valeur de cent millions.”

Beau et Chaud! --Averse, et ton- La Plication He ce placard en première page du Globe avec 
uerre à certains endroits. | le titre et la finale que 1 organe liberal lui donne est très signifi-

----------- ^---------- j native.
ï A n*vmr An xiaranrac K,,e ‘^montre combien, au fond, la politique qui nous pous- 

LrcVOIl cil ValallCcSi se <lftns ne “gouffre” est peu populaire.
Il n’y aura bientôt plus que M. Rodolphe Lemieux pour la dé­

fendre.

TEMPERATURE

Un bon compagnon est indispensa­
ble en vacances.

Assurez-vous la compagnie du 
“Devoir”.

Vous l’aurez pour 50 cents, du 15 
juin au 15 septembre.

Jeunes gens, jeunes filles, donnez 
votre nom tout de suite.

Le “Devoir’’ récréé, instruit, stimu­
le. Abonnement de vacances, 50c.

Adresse :
Le “Devoir” 7IA rue St-Jacques. | 

Montréal.

La conférence 
de Washington

UN JOURNAL RUSSE CRITIQUE 
SEVEREMENT LA DECISION 
RENDUE AU SUJET DES PHO­
QUES.

SI - IV'tors bourg, 1er juillet. "Le No- 
v oe \ remya” critique d’une manière 
acerbe, le résultat de la conférence de 
Washington, au sujet de la chasse au 
phoque. Le journal met en doute le 
droit du Canada de participer à la 
conférence. Il dit que le Canada ne 
possédant pas de terrains de reproduc­
tion ne peut être regardé comme un 
possesseur conjoint avec les Etats- 
Unis, parce que ces derniers, à la 
veille de la conférence, pour une raison J ou pour une autre, ont concédé au Do- 
minion un cinquième de» chasses an­
nuelles des Américains.

I.e journal affirme (pie le compromis 
entre les braconniers canadiens et ja­
ponais, leur donnant .'10 p.e. des chas­
ses des Jlusses et des Américains est 
inutile parce qu’il n’y a rien qui empê­
che les braconniers des autres nations 
de prendre lours places. Il ajoute que 
la conférence devrait avoir établi le 
principe que les japonais sont les pro­
priétaires des troupeaux de phoques 
qui sont virtuellement des animaux do­
mestiques et dont la capture dans les 
pftturages marins est aussi illégale que 
la rapture du bétail le long des fron­
tières.

Les attaques contre la Réciprocité
____________________S

Le sénateur Gamble, au Sénat Américain, déclare que les 
fermiers seront victimes du traité

VIENT-IL
C’est aujourd’hui l’assemblée 

de Papineauville.
A 7 heures ee matin, nous n’a­

vons encore aucune nouvelle de JL 
Rodolphe Lemieux.

Vient,-il? c’est, un mystère. 
L'organe officiel n’en dit mot. 
fl ne vient probablement pas. 
Mais enfin, qui sait, s’il n’aura 

pas un lion mouvement à la der­
nière minute.

Le Nationaliste le dira demain.

Aux membres de PA. C. J. C.
Les membres de l’A.O.,1.0. voudront 

bien se rappeler que c'est demain qu’­
aura Heu è la salle du Cercle Pie X, ft 
l'intersection des rues Bordeaux et Ra­
chel, le Conseil Fédéral do l’Associa­
tion. La messe aura lieu ft. sept heures 
et demie et une courte allocution sera 
prononcée par M. l’abbé Henri Gau­
thier. les séances de travail auront 
lieu ft 9 heures 30, à, 2 heures 30 et ft 
8 heures 30. Lundi, il y aura probable­
ment une grande excursion.

Les membres de l’A.O.J.G. seuls -c 
ront admis ft la messe et aux séances.

L’Union des
Commis-Epiciers

Demain à S heures 30. un convo1! 
spécial quittera Montréal pour la jolie 
petite ville de Malone, N.Y. C’est en 
effet dans cette charmante localité de 
la frontière américaine que les mem­
bres de l’Union des Commis-F.pieiers de 
Montréal invitent feues amis à aller 
se récréer avec eux cette, année. C’est 
le onzième pique-nique annuel organi­
sé par l’Union et nos,1 commis-épiciers 
espèrent bien que par le nombre do 
epux qui y prendront part aussi bien 
que par le bon souvenir que tous en 
remporteront il éclipsera tous ceux du
passé.

Rien n'a été épargné en effet, pour 
atteindre ee résultat. Le programme 
sportif comprend des courses et autres 
amusements pour lesquels 150 prix se­
ront offerts.

Les excursionnistes seront reçus ft. 
leur arrivée par la fanfare Saint Raid 
qui 1rs accompagnera jusqu’à l’église 
ou sera chantée une grand’messp.

Le train quittera Malone au retour 
à 7 heures 30.

Sir Chas Tupper
a 90 ans

Halifax, 1er, — Le bureau de direc­
tion de la Nova Scotia Liberal-Con­
servative Association a télégraphié à 
Sir Charles Tupper dos félicitations à 
l'occasion^ de sa quatre-vingt-dixième 
année, qu'il a atteinte dimanche. La 
dépêche porte (pie le travail de Sir 
Charles pour son pays est (’•.u-it en 

• gros caractères dans l'histoire, de cette 
province et dans celle du Dominion, et 
que son œuvre sera toujours une sour­
ce d'orgueil et d’inspiration pour tout 
libéral-conserdateur.

Washington, 1er juillet, — Les atta­
ques contre la réciprocité ont continué 
hier, nu sénat américain.

Le sénateur Gamble, du Dakota Sud, 
a qualifié la mesure de sévère et sans 
garantie pour les intérêts de l’agricul­
ture.

Je, suis, dit-il, républicain et protec­
tionniste, mais je crois de mon devoir 
de voter contre le traité de réciprocité 
tel qu’il est rédigé actuellement.

Je favoriserai la réciprocité avec le 
Canada, lorsqu’elle sera basée sur la 
justice et qu’elle respectera également 
tous les intérêts.

Le projet, ajouta la sénateur Gam­
ble, est injuste et. anti-républicain ; 
c’est, une violation flagrante de la po­
litique qu’affiche le parti depuis plu­
sieurs générations.

Il me paraît placer les fermiers amé­
ricains dans une situation désavanta­
geuse par rapport à leurs concurrents 
canadiens, et sans aucune compensa­
tion.

Je ne puis me persuader que, d’une 
façon quelconque, la réciprocité soit 
conforme aux règles de notre program­
me en fait de tarif douanier.

Pour ma, part, je ne voterai pas sa 
mise en force.

Ils font dérailler le train
rapide Havre - Paris

Paris, 1er. — On a fait dérailler le 
train-rapide du Havre à Paris jeudi 
soir, près de Pointe de l’Arche. Les xoi- 
t,lires sont cependant restées sur la voie. 
Il était 10 heures 15. En même temps 
que le train déraillait, un autre train 
passait sans accident sur la voie d’à 
cfité.

Les directeurs de la compagnie do 
l’Ouest affirment que c ’est là l’oeuvre 
d’uno main criminelle nu rail avait 
été déplacé, et l’on trouva à cet en­
droit plusieurs numéros de journaux 
entre autres du Libertaire, de la, Guer­
re Sociale et de la Bataille Syndicalis­
te.

Plusieurs voyageurs ont été blessés, 
mais aucun ne l’a été sérieusement.

L’on sait qu’après la grève d’octo­
bre dernier, les compagnies ont refusé 
constamment de reprendre les grévistes 
à leur service; et depuis lors presque 
chaque jour il s’est produit quelque ac­
cident sur les lignes de chemins de fer.

L’on a coupé 2300 fils du télégra­
phe. La Bataille Syndicaliste dit qu’a­
vec le nouveau gouvernement, la ba­
taille allait recommencer plus ardente 
et plus active.

Il est à remarquer que la compagnie 
victime de la dernière tentative avait 
réinstallé les grévistes.

Trois enfants
sont morts

LES IRLANDAIS PÉTITIONNENT
La ligue interparoissiale demande au lieutenant-gouverneur 

de nommer un catholique de langue anglaise à la 
Commission Scolaire

Us craignent un éboulis

Ottawa. 1er.- - Le professeur R. IV. 
Brock qui. a fait une étude géologique 
fie la montagne Turtle fait rapport 
que la ville voisine de Frank, dans 
1 Albert if est menacée d’un éboulis ft 
cause des travaux de mines qui ont 
ébranlé le flanc nord-ouest de la mon­
tagne.

Tl y a déjà eu un éboulis do peu 
d’importance en 1903. Mais cette année 
le professeur Brock qui étudie la si­
tuation depuis plusieurs années dit 
qu’aujourd’hui le péril est imminent. 
Et il demande la cessation de tous 
travaux rie mines.

Le nouveau
ministère français

Paris. 1er.— l,o nouveau cabinet de 
M. C'aülaux a fait un début plein de 
succès hier à la Chambre des dénutés 
en obtenant un vote de confiance de 
367 voix contre 172, après quo M. 
Caillaux eut répondu à un grand nom­
bre d'interpellations relatives à plu­
sieurs articles du programme du nou­
veau ministère.

M. Caillaux a assuré que le gou­
vernement se proposait d’accomplir des 
réformes électorales avec l'aide du seul 
parti républicain. Cette réponse indi­
que que le gouvernement mettra de 
cfité la représentation proportionnelle, 
préronSsée par l’ancien premier Monis. 
appuyé par les socialistes. Cette dé­
claration a provoqué de violents mur­
mures à l’extrême gauche.

La ligue interparoissiale des ca­
tholiques de langue anglaise a en­
voyé hier une pétition au lieute­
nant-gouverneur pour demander 
que l’on nomme un irlandais à la 
commission, en vertu du précé­
dent qui existe.

Cette démarche de la Ligue est 
due à la récente décision du Con­
seil de ville, et d’après laquelle on 
a reeommandé au gouvernement de 
nommer l’éehevin L. A. Lavallée 
à la place de M. Dan Gallery sor­
tant de charge.

Les Irlandais prétendent que 
des 12 éehevins qui ont voté en 
faveur de JL Lavallée 7 ne sont

pas résidents dans le district sco­
laire de Montréal, dans lequel ils 
n’auraient aucun intérêt particu­
lier.

Us prétendent aussi que depuis 
la création de la commission sco­
laire actuelle il a été d’usage d’a­
voir un membre de langue anglai­
se, pour représenter le Conseil do 
ville. Ils disent aussi que la si­
tuation scolaire de 3a ville est 
d’une telle nature qu’elle exige 
que les catholiques de langue an­
glaise fassent partie du bureau. 
Il leur semble que ee soit la seule 
manière de faire représenter les 
contribuables à la commission 
scolaire.

QUATRE AUTRES «MOURANTS A
LA SUITE D’ACCIDENTS.

New-York, 1er — Trois jeunes 
enfants sont morts et quatre au­
tres sont à la dernière extrémité 
dans les hôpitaux, à la suite d’une 
série d’accidents arrivés hier à 
New-York et dans les environs.

William Green, 12 ans, est tom­
bé du garde-fou d’un pont sur 
les voies du New-York 'Central, 
devant un train express qui lui 
a passé sur le corps, l’écrasant à 
mort. Charles Finch, 10 ans. a été 
écrasé par un train à Mount Kis- 
co et est mort à l’hôpital de Whi­
tes Plains. John Lindley, 5 ans, a 
été tué par une automobile à Jer­
sey City.

Herbert Seoen, 6 ans, braquant 
devant sa petite soeur,’plus jeune, 
le revolver de sa mère, lui dit qu’il 
allait tirer. Elle s’enfuit épou­
vantée et s’arrêta au coin d’un 
mur, le dos tourné. Il la suivit et, 
pour jouer, ayant placé le canon 
de l’arme contre le dos de la pe­
tite fille, il lâcha la détente. Elle 
tomba grièvement blessée. On ne 
croit pas pouvoir la sauver. Ed­
ward Gentile a été mortellement 
blessé par un tramway. Annie 
Briener, 8 ans, et Amélia Briener, 
4 ans, sont mourantes à la suite 
des brûlures qu’elles se sont infli­
gées, la première en jouant au­
tour d’un feu de joie, l’autre, en 
cherchant une balle sous un lit 
avec une allumette.

ri-

LA GREVE S’ETEND
DE PLUS EN PLUS

LES GREVISTES N'ONT PAS VOQLU ACCEPTER LES CONDITIONS 
CONVENUES ENTRE LEURS REPRESENTANTS ET LES ARMA­
TEURS. — ON TENTE D'INCENDIER L’“ASIATIC’\ A LIVER­
POOL.

Londres, 1 juillet.—Plus l'on va, 
plus la grève prend des proportions 
qui menacent d'en faire une cala­
mité.

La navigation est à peu près in­
terrompue dans tous les ports du 
royaume-uni et le travail, sur les 
quais est suspendu .

Quelques armateurs particuliers 
ont accédé à la demande de leur per­
sonnel, et travaillent en conséquence, 
comme à l’ordinaire, mais le nomme 
des hommes qui ont quitté l’ouvrage 
a beaucoup augmenté depuis hier.

Les armateurs de Liverpool s’étant 
réunis hier auraient confirmé les con­
cessions faites par les lignes Canard, 
Pacifique Canadien et Allan. Les 
délégués ouvriers étaient d’accord 
avec eux, mais leurs commettants re­
fusèrent d’accepter ces offres.

Les compagnies ont alors déclaré 
qu'elles ne feraient rien de plus.

Comme il n’est rien moins que cer­
tain que les navires ramenant les vi­
siteurs du couronnement pourront 
partir aujourd'hui, les passagers ont 
été envoyé dans les hôtels qui sont 
encombrés.

Hier après-midi on a. tenté de met­
tre le feu au S. S. Asinlie, de Hull.

Les fournitures de couchage flam­
baient dans cinq cabines différentes.

_ Les pompiers ont pu éteindre les 
flammes et une enquête est ouver­
te, la police ayant retenu tout le 
monde à bord.

Des conflits graves ont éclaté à 
plusieurs reprises, à Liverpool, entre 
les grévistes et la police qui a été 
renforcée.

Les fourgons contenant les baga­
ges pour les steamers qui doivent par 
Oir aujourd’hui ont été retournés 
dans les cours des Clés de Chemins 
de fer.

Il est à eraindre que plusieurs 
charbonnages suspendent leurs 
opérations vu qu’il n’y a pas de de­
mandes pour le combustible.

D‘un peu partout, on signale des 
attaques contre les briseurs de grève.

A Cardiff, ces derniers, des Chi­
nois ont été cruellement battus.

Il meurt à l’hôpital

Le vieillard Elïéar Nantel qui avait 
eu la jambe coupée par un tramway 
au coin de» rue* Xte-Catherine et. Ni- 
polet, jeudi, est mort hier ft l'hfipital 
Notre-Dame. Il était Agé do 77 an». 
11 devait célébrer hier m*me le 57ème 
anniversaire de »on mariage. 8on 
épouse lui «urvit.

M. R. Latulippe
n’est pas satisfait

L’enquête de la Dominion Cloak Ma­
nufacturing C’o a été remise pour in­
formation plus précise. Le commissaire 
Latulippe dit qu'il n’est pas satisfait 
des explications données.

Le comptable Thos. Jos. Mocock dit 
que tout lui paraissait en bon ordre 
quand il laissa la manufacture à. 6 
hrs du soir. Il ne peut dire ft com­
bien s’élevaient les marchandises en dé­
pôt. Tl y avait pour 820,000 d’assu­
rances.

Le gérant Nathan Friedman ne con­
naît pas non plus la valedr de ce que 
contenait le magasin incendié. Tl ne 
sait pas non plus pourquoi le chiffre 
do 815,000 d’assurances a été élevé ft 
vingt, mille, il dit que c’est sur l’avis 
de son courtier qu’il a pris une nou­
velle prime de 85,000. ’’Vous devriez 
connaître mieux vos affaires dit M. 
Latulippe.

Le capitaine Dnolan dit qu’une forte 
odeur de benzine s’échappait de. l’éta­
blissement quand il pénétra dans la 
pièce en feu. Vn autre témoin dit que 
l'on avait un gallon de benzine pour 
le nettoyage des habits.

11 succombe
à l’hémorragie

Ottawa, 1er. — Jean-Baptiste Le­
blanc, 25 ans, inscrit ft l’hfitel Savage, 
60 rue Murray, comme venant de Mont­
réal, succombé hier à une hémorrha­
gie. On l'a trouvé à genoux ft cfité de 
son lit.

Trois hommes tués

Sault Sainte Marie, Ont., 1er—Tr 
hommes ont été tués instantanéme 
par suite de l’explosion d’un immen 
volant aux fourneaux à coke. L 
trois victimes étaient au moment, 
quitter i'ouvrage et nettoyaient le v 
lant quand l’explosion arriva.

Les morts sont Walter Àlbrough, 
ans, contremaître. Nicholas Miller, I 
ans et Angelo d’Angelo, 29 ans, o 
vriers.

Àlbrough fut projeté au travers < 
la fenêtre et on le releva les os pn 
qu’entièrenient disloqués.

Los dommages matériels s’élèvent 
environ SI 500.

Des journalistes
se battent

Paris, 1er. — Le premier duel qu’ait 
rréé le différend entre le “Matin” et 
le “Journal’’, au sujet du concours in­
ternational d’aviation, a eu lieu hier. 
M. Jouvent, rédacteur au “Matin”, et 
M. Charlet.un rédacteur du ’’Journal”, 
se sont battus au sabre. Chacun a reçu 
une égratignuro au bras dès le début 
du combat t l'affaire a été vidée. Les 
docteurs Doyen, Besançon et Herconet 
assistaient au duel.

M. Pupey, le propriétaire èe T” A- 
voeat parisien’’, et Me Labori ont con­
senti ft constituer le tribunal d’hon­
neur qui réglera le différend entre M. 
Bunau-Varilla,propriétaire du“ Matin” 
et M. Tellier, directeur du “Journal”, 
Les seconds de ces messieurs ont dé­
cidé hier soir, au cours d’un dîner, de 
s'en remettre S la décision d'un tribu­
nal d’honneir. t.

LES REMERCIEMENTS
DU ROI AU PEUPLE

NOUS SERONS TOUJOURS, DIT GEORGES V, UNIS POUR FAIRE 
FACE AUX DIFFICULTES DANS L’INTERET DU BIEN COMMUN.

Londres, 1 juillet.—Un message de 
remerciement du roi à ses sujets a 
été publié hier.

Georges Y remercie ses sujets de 
tout l’Empire, pour les marques de 
loyauté dont ils ont fait preuve du­
rant les fêtes du couronnement.

Voici ce message :
“A mon peuple,

Maintenant que le couronnement et 
les cérémonies qui s’y rattachent 
sont finis, je désire assurer le peuple 
de l’empire britannique que je lui suis 
très reconnaissant de l’affection 
qu’il m’a témoignée durant cette pé­
riode. J’ai senti cet attachement 
dans la magnifique et impression­
nante cérémonie de l'abbaye, l’acte 
le plus solennel de mu vie, et non 
moins dans les scènes enthousiastes 
des jours suivants, quand mon peu­
ple a témoigné sa reconnaissance et 
sa cordiale bienvenue à son souve­
rain. Cette expression de sentiment 
s’est manifestée, non seulement dans 
l’enthousiasme loyal montré lors de 
notre passage pour aller et revenir 
de Westminster et dans les proces­
sions dans les différents districts de 
Londres, mais aussi dans les milliers 
de messages de loyauté qui me sont 
venus de toutes les parties de l’em­
pire.

Des démonstrations aussi affec­
tueuses m’ont profondément touché 
et m’ont rempli de foi et de confiance.

Assuré que cette généreuse sympa­

thie si fortement exprimée à la reine 
et a moi-même, est, sous l’oeil de 
Dieu, notre source de force la plus 
sûre, je suis encouragé à continuer 
mon oeuvre, avec l’espoir fortifié que 
quelles que soient les difficultés que 
nous puissions rencontrer, mon peu­
ple et moi nous serons unis pour leur 
faire face résolument et avec calme, 
confiants que, grâce a l’inspiration 
divine, le résultat final sera pour le 
bien commun.

(Signé)
GEORGES, R. I.

PREMIER DINER ROYAL
Le, premier ministre et Mme As­

quith ont hier soir donné un dîner 
en l’honneur des souverains. Les in­
vités étaient nombreux.

POUR LES ENFANTS PAUVRES
Les fêtes du couronnement se sont 

terminées hier par une superbe fête 
enfantine, donnée par le roi et la 
reine au Cristal Palace et à laquelle 
ont assisté plus de cent milles en­
fants des plus pauvres de la Capi­
tale.

Les Souverains s’y rendirent et, 
pendant deux heures se promenèrent 
au milieu de leurs petits invités.

Ceux-ci, auxquels les jardins st 
lieux d’amusements avaient été stric­
tement réservés, s’en sont donné à 
coeur-joie et se souviendront des 
roues de joie, des “water chutes”, 
et des toboggans toute leur vie, tou­
tes choses nouvelles pour la plupart 
d’entre eux.

LORD STRATHC0NA DÉMISSIONNE
SIR WILFRID LAURIER EN ANNONCE LA NOUVELLE AU BAN­

QUET DU DOMINION DAY, A LONDRES.

Londres, 1er juillet.—Le banquet 
du Dominion Day qui a en lieu hier 
soir a été l’un des plus brillants qu’on 
avait eus depuis nombre d’années. 
Lord Strathcona présidait et il n’y 
avait pas moins de 500 convives. Se 
trouvaient à la table du président : 
le due de Connaught, Sir Wilfrid 
Laurier, l’archevêque de Cantorberry 
et de Westminster, l’hon. M. Brodeur, 
Sir Joseph Ward, l’ambassadeur al­
lemand, Sir Frederick Borden, le 
comte de Minto. Le premier ministre 
Jlorris, de Terre-Neuve, Sir Macken­
zie Bowell, le lord juge en chef, le 
docteur Béland, député, Sir C. Mac­
donald, le lord-maire, M. Guthrie, dé­
puté, A. W. Smithes, l’hon. G. E. Fos­
ter.

Le toast à la famille royale a été 
porté par Sir Frederick Borden. 
Quand il s’est levé pour répondre, le 
duc de Connaught a été acclamé et 
l'on a entonné le refrain “Fof He’s 
a Jolly Good Fellow”. Il a dit qu’il 
était touché de cette cordiale récep­
tion. Parlant de la reine-mère 
Alexandra, il a assuré qu’elle parta­
geait avec son frère, feu le roi 
Edouard, une profonde affection pour 
le Canada, et que la reine Marie 
avait conservé de son voyage le plus 
vivace et le plus agréable souvenir. 
Le prince de Galles n’était qu’un pe­
tit garçon, a-t-il dit, mais je puis 
dire qu’il marchera sur les traces de 
son père et de son grand-père. Je 
suis sûr que c’est le désir du souve­
rain actuel que le prince se fasse con­
naître dans toutes les parties de 
l’Empire. J’espère que j’aurai la

bonne fortune d’être Gouverneur-Gé-’ 
néral et qu’il me sera donné de le 
recevoir.

Le duc a ensuite parlé de son pro­
fond attachement pour le peuple ca­
nadien, au sein duquel il a vécu pen­
dant nombre d’année.

Le toast au Dominion a été porté 
par Lord Strathcona, Sir Wilfrid 
Laurier, qui y a répondu, a été fort 
applaudi. Il a dit en débutant : 
“Cette assemblée trouvera la fête 
plus mémorable encore quand je lui 
aurai dit que c’est probablement la 
dernière fois, que ce banquet annuel 
est présidé par le noble lord qui de­
puis 15 ans a rempli les fonctions de 
haut commissaire du Canada, jouis­
sant en cela d’une si vive sympathie 
de la part du gouvernement et du 
peuple. Lord Strathcona a donné 
avis que son grand âge et l'état de sa 
santé le contraignaient a quitter bien­
tôt ses fonctions. Vous comprendrez 
que je ne saurais exprimer convena­
blement la gratitude que le peuple 
canadien doit à lord Strathcona pour 
là manière dont il s’est acquitté de la 
mission qu’il lui avait confiée. Quand 
il nous quittera, chacun dira que nous 
ne retrouverons jamais son pareil.

Sir Wilfrid Laurier a ensuite parlé 
de la venue du duc de Connaught. 
“Après quarante-quatre ans d’expé­
rience de la fédération canadienne, 
a-t-il dit, ee n’est pas trop dire que 
d’affirmer que nous sommes quaran­
te-quatre fois plus fiers de notre 
pays.”

Le banquet a été suivi d’une bril­
lante réception, à laquelle ont pris 
part plus d’un millier d’invités.

LA VACCINATION OBLIGATOIRE
Une délégation de la ligne antivaeci- 

natriee s’est présentée hier après-midi 
devant la commission municipale d’hy­
giène pour expliquer son opposition au 
règlement qui doit bientôt être présen­
té au conseil pour rendre la vaccination 
obligatoire. Etaient présents MAI. Boas, 
président de la ligue, S. L. Maebean, 
secrétaire, E. Bain, Percy Clarkson, 
Homer Oakley_ W. F. Leach, Mme 
Henderson, Mme A. B. Clarkson et 
Mme L. E. Cox.

Mtre Pierre Beullae prit la parole 
au nom de la ligue. “Nous ne deman­
dons pas, dit-il, l’abrogation des règle­
ments existants, mais nous ne croyons 
pas qu’aucune raison milite en faveur 
du règlement que vous voulez adopter. 
Il n’y a pas de véritable épidémie et 
les cas qu’on rencontre sont très bé­
nins. Un règlement obligeant tous ceux 
qui se trouvent dans la ville ft se faire 
vacciner dans les 24 heures serait un 
attentat à la liberté individuelle. Les 
règlements actuels suffisent pour pro­
téger contre une épidémie. On a dit 
que le conseil n’avait pas le droit de se 
soustraire aux ordres du bureau provin­
cial d’hygiène; mais nous interprétons 
la loi d’une manière différente et nous 
croyons que le conseil a un pouvoir dis­
crétionnaire, s’il croit qu'avec les rè­
glements actuels, une surveillance ‘sé­
vère sur les arrivées et une isolation 
absolue des cas qui peuvent se décla­
rer, on peut lutter tout aussi efficace­
ment contre l’éclosion de la maladie.
“La ligue représente un très grand 

nombre de citoyens qui croient qu’avec 
des mesures de prévention telles que 
celles-là on peut réussir ft empêcher la 
maladie de pénétrer chez nous.”

M. Beullae a terminé en montrant 
quelle perturbation la vaccination obli­
gatoire dans les 48 heures jettera, dans 
le commerce et l’industrie et a ajouté 
que la ligue était prête à résister par 
tous les moyens possibles ft la mise en 
vigueur du règlement.

La commission, composée des Drs 
Roux, Garceau et Létourncau n'a pas 
semblé s’intéresser beaucoup aux ora­
teurs. Le Dr Roux, qui présidait, a de­
mandé à ceux qui prendraient la paro­
le de donner des arguments neufs. Il 
est, dit-il, inutile de répéter ce qui a 
déjà été dit.

M. Maebean déclara que les membres 
de la ligne en connaissaient plus sur ■» 
question que beaucoup de médecins. 11 
parla des chiffre* cités dans une inter­
view donnée aux journaux par un méde­

cin, concernant la variole dans l'armée

française et dans l’armée allemande, 
pendant la guerre de 1870 et déclara 
que c ’était un vieux mensonge main­
tes fois réduit à néant. On fait, dit-il, 
tous les jours des assertions semblables, 
qui n’ont aucune vérité.

M. Maebean a voulu donner des sta 
tistiques, mais le Dr Roux déclara qu’- 
illes avait déjà lues clans les journaux. 
M. Maebean a raconté le cas d’une in­
firmière de 1885.qui avait fait un jour­
nal des événements de cette année et 
à qui on a fait jurer, dit-il, qu’elle ne 
le montrerait jamais à d’autres qu’un 
médecin, toutes ces remarques vont à 
l’encontre de ia théorie des vaccina­
teurs.

“J’ai un petit garçon, dit M. Mac- 
bean, mais plutôt que de le faire vacci­
ner, que de metfrè un poison dans son 
sang pur, je quitterai la ville, n cite 
des autorités telles que le, Dr Crook- 
shank, le Dr Charles Creighton et Her­
bert Spencer, le cas de la ville de Lei­
cester, etc.

M. Boas dit que la ligue fait actuel­
lement signer des requêtes qui se cou­
vrent rapidement de signatures, ce qui 
montre que le sentiment populaire est 
contre ia vaccination obligatoire, sur­
tout, dit-il, chez les Canadiens-Fran­
çais. Il dit qu 'à Leicester, le peuple élut 
un conseil municipal entièrement com­
posé d’antivaecinatcurs et demande 
aux membres de la commission ce 
qu’ils deviendront aux élections, si le 
peuple se déclare contre le règlement 
projeté.

Le Dr Roux a promis aux délégués 
que la commission prendre en sérieuse 
considération les informations données 
par les membres de la ligue, à qui il 
fait remarquer que c’est le conseil qui 
décidera du règlement. La délégation 
n’a cependant, dit-il, pas à craindre que 
le règlement soit adopté lundi prochain.

Le Dr Louis Laberge a protesté con­
tre un passage d’une circulaire distri- 
•buée par la ligue. H y est dit q’en 
1885, un nommé Potter ayant un bou­
ton derrière une oreille fut envoyé 
comme varioleux à l’hôpital St-Roèh. 
qu’il fut mis dans le lit d’un varioleux 
qui venait de mourir et d’où les draps 
n'avaient pas même été changés; le Dr 
Laberge passant près de Potter au 
bout de quelques jours le fit renvoyer, 
(disant, d’après la circulaire que Potter 
n’avait pas la variole. Le Dr Laberge 
(déclare que c’est un mensonge, qu’il 
n’est jamais entré personne à St-Roch 
qui ne fut pas un varioleux, que ce pas­
sage de la circulaire est une diffama­
tion,

M. Maebean dit qu'un M. William 
Robertson et les parents de Potter se­
raient prêts ft jurer que c’est vrai.

M. E. Bain dit que lui-même et cin­
quante autres feraient la même c-hose,

Le Dr Laberge persiste dan» sa dé­
négation et la délégation sa retire.

Le service paroissial 
à St-Jean-Baptiste

Voici quel sera l’ordre du servi, a 
paroissial à l’église Haint-Jeau-Baptiv. 
te. La dimanche, il y aura 12 messes: 
5 ft l'académie Saint-Jean-Baptiste, 5 
ft l’académie du Sacré-Coeur et 2 :V 
l’Hospice Auclair. lies messes dites ft 
l’académie Saint-Jean-Baptiste «ont 
pour les fidèles habitant la partis 
ouest de la paroisse. Celles qu’un dira ft 
l’académie du Hacré-Coeur sont pour 
les fidèles demeurant entre la rue Dro­
let et le l’arc Lafontaine.

Aux deux académies les messeft su 
diront aux heures suivantes: 5 b. 45, 7 
h., 8 b. — pour les enfants: petits gar­
çons ft l’académie Saint-Jean-Baptiste; 
petites filles à l’académie du Sacré- 
Coeur, — 9 h. 15 et 30 h. 15.

On remarquera que la messe des en­
fants aura lieu à 8 heures au lieu de

A l’Hospice Auclair, à 6 h. 10 pour 
le perso-inol de l’hospice; à 8 h. pour 
les paroissiens adultes indistinctement, 
enfants exceptés.

Les offices de l’après-midi: Acadé­
mie Marie-Rose, à 5 h. salut et béné­
diction du T,-S. Sacrement.

Hospice Auclair, même office,
La semaine, toutes les messes et ser­

vices seront célébrés dans la chapel­
le de l’Hospice Auclair. On entendra 
les confessions aux heures des messes 
qui se diront à 6 heures, 6 h. 30, 7 h., 
7 h. 30, puis, de 4 heures à 6 heures 
de l’après-midi et le soir, après la priè­
re, à 7 heures 30, il y aura également, 
confessions.

Les mariages seront célébrés dans la 
chapelle de l’académie Marie-Rose. Les 
baptêtnes se feront dans les salons du 
presbytère.

Le prochain premier vendredi du 
mois, outre les offices réguliers ft 
l’Hospice Auclair, il y aura deux mes­
ses à 6 et heures et à 7 heures dites 
dans les chapelles des académies Saint- 
Jean-Baptiste et du Sacré-Coeur. Le 
Saint-Sacrement sera exposé à l’Aca­
démie, Saint-Jean-Baptiste toute la 
journée et le soir, à 7 heures 30, aura 
lieu l’heure sainte.

M. le curé Forbes a reçu de très 
nombreuses lettres de sympathie.

---------- ------------

L’assemblée de
Lloydminster

A ETE HOSTILE AU DEBUT

(Spécial au “Devoir”)

Battleford-Nqrd, Saskatchewan. 
30. — L’assemblée que M. Borden 
a tenue hier soir, à Lloydminster 
n a pas été, au début, des plus en­
thousiastes. Un groupe assez eon- 
sidérable de l’auditoire avait évi­
demment résolu de discuter avec 
le chef conservateur. Aussitôt que 
celui-ci aborda le sujet de la ré­
ciprocité et commença à répondre 
aux mémoires qu’on lui avait pré­
sentés, les interruptions partirent 
nombreuses et serrées de ee grou­
pe. M. Borden tint bon cependant, 
et au bout d’un quart d’heure, soit 
lassitude ou impuissance à pour­
suivre plus longtemps, les inter­
rupteurs cessèrent complètement. 
Ceux-ci étaient surtout des An­
glais établis depuis peu ici et ar­
rivés au Canada imbus d’idées li­
bre échangistes qu’ils n’ont pas 
encore abandonnées. A Lloydmins­
ter comme partout ailleurs, M. 
Borden a déclaré qu’il combat­
trait la réciprocité par tous les 
moyens possibles.

Demain, jour de la Confédéra­
tion, M. Borden parlera à Loni- 
gan et Saskatoon.

-----------^----------

Tout le monde s’en va

La Fête de la Confédération étanli 
un samedi, tous ceux qui le pouvaient; 
ont déserté la ville dès hier soir. 
Aux gares, on assure qu’on n’a ja­
mais vu autant de monde prendre le4 
convois et que le nombre de ceux qui 
sont partis hier soir et ce matin n'esfi 
pas inférieur à vingt mille personnes. 
Un grand nombre de gens sont allés 
à Old Orchard et à Portland, le Pa­
cifique ayant dû expédier hier sois 
son convoi en deux sections de sept 
wagons-dortoirs. Le convoi d'Halifax 
a emmené, un grand nombre de voya­
geurs à destination du S.-André-sur- 
Mer, Nouveau-Brunswick. Le convoi 
d'Ottawa était aussi rempli.

Les hôtels des Laurentides seront 
aussi'remplis aujourd'hui et demain.

Les convois partis de la gare Bo- 
naventure étaient aussi remplis que 
ceux du Pacifique. Le bataillon dea 
Cadets Ecossais est parti pour Au­
burn, Maine.

Les bateaux de la compagnie Ri­
chelieu et Ontario à destination de 
Québec et du Saguenay font aussi des 
affaires d’or.

---------- +----------

Six enfants sont arrêtés

L’on a arrêté hier soir, sur les 
rues Clark. Esplanade et Waver- 
ley 6 jeunes garçons qui jouaient 
à la halle. Les enfants ont tous été 
remis à leurs parents avec promes­
se qu’ils apparaîtraient en cour du 
recorder lundi matin. Le capitai­
ne Clermont du poste de l’Avenue 
Laurier disait hier, que peut-être 
on blâmerait la police de prendre 
cette attitude à 1‘égard des en­
fants qui s’amusent dans la rue; 
mais les plaintes sont tellement 
nombreuses qu’on ne peut plus 
les ignorer. On se plaint que les 
enfants brisent les vitres et attei­
gnent les passants. Il y a, dit-il, 
à Outremont beaucaup de terrains 
vacants et le parc Mance n’est pas 
non plus, très éloigné. Qu’ils ail­
lent jouer là.

LEÇONS A DOMICILE
Français donne à domicile, pendant les 
vacances, à un prix très modeste, des 
leçons de déclamation, de langue et 
littérature française. Progrès certifiés.

Ecrire: M. Etienne Delphin, 31 rue 
N.-Dame de Lourde».

SALONS DE PARIS
2000 cartes postales, reçues par er­

reur, et représentant par ia photogra­
phie les meilleurs tableaux. Livrées 
au prix coûtant, $1.9$ le cent. .

Ecrire de suite à Delphin, 31 N.-Dam» 
de Lourdes, Montréal.
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